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L,e  Congrès  international  de  la 
tuberculose,  tenu  à  Paris  en  1905, 
a  solennellement  déclaré  que  "  le 
problème  de  V habitation  salubre  do- 
minera toujours  la  p)  ophylaxie  de 
la  tuberculose  " . 

Cela  veut  dire  que  tant  que  les 
conditions  de  nos  logis  seront  tel- 
les qu'elles  favoriseront  les  éclo- 
sions  de  la  tuberculose,  cette  mala- 
die régnera  en  maîtresse,  en  dépit 
de  toutes  autres  mesures  que  l'on 
prendra,  quelques  louables  qui 
soient  ces  mesures.  En  effet,  les 
taudis  sont  véritables  usines  detu- 
berculoî-e  et,  non  supprimés,  ils 
engendreront  toujours  plus  de  tu- 
berculeux que  n'en  pourront 
jamais  abriter  les  sanatoriums,  si 
multipliés  que  nous  les  souhai- 
tons. 

L,a  tuberculose  se  cantonne  dans 
les  logis   malsains,  c'est-à-dire, 


The  International  Congress 
on  Tuberculosis,  held  at  Paris  in 
1905,  solemly  declared  that  "  the 
problem  of  healhy  dwellings  will 
always  ra?ik  first  in  the  prophy- 
laxis of  Tuberculosis. 1  ' 

This  means  that  so  long  as  the 
conditions  of  our  dwellings  are  of 
such  a  nature  as  to  favor  the  deve- 
lopement  of  tuberculosis,  this 
disease  shall  reign  supreme  in 
spite  of  all  other  measures  that 
may  be  taken  however  commen- 
dable they  may  be.  Indeed,  hovels 
are  real  hot-beds  of  tuberculosis 
and,  if  not  suppressed,  they  will 
always  breed  a  larger  number  of 
consumptives  than  can  ever  be 
sheltered  by  the  sanatoriums, 
however  numerous  we  would  wish 
to  have  them. 

Tuberculosis  takes  a  foot-hold 
!  in  unhealthy  dwellings,  namely 


(laissant  de  côté  les  défauts  du 
drainage  domestique),  les  logis 
surpeuplés,  humides,  privés  d'en- 
soleillement et  de  renouvellement 
d'air  (à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
térieur). Ceci  est  démontré,  prou- 
vé par  le  '  '  casier  sanitaire  des  mai- 
sons de  Paris."  On  y  constate  que, 
en  onze  ans,  il  est  mort  de  tuber- 
culose 101,496  Parisiens  répartis 
dans  39,477  maisons  ;  que,  à  elles 
seules  820  maisons  malsaines  con- 
tenant 106,308  habitants  ont  four- 
ni 1 1 ,500  de  ces  décès  tuberculeux 
et  que,  en  conséquence,  la  morta- 
lité dans  ces  820  maisons  a  été  de 
9.83  par  1000,  quand  la  mortalité 
par  tuberculose  pour  l'ensemble 
de  la  population  parisienne  est  de 
4.95  par  1000  habitants.  "Cet 
excédent  de  mortalité  tuberculeu- 
se dans  ces  820  maisons  tient  évi- 
demment à  leur  insalubrité,  car 
leurs  habitants  appartiennent  à  la 
même  couche  sociale  que  ceux  des 
maisons  voisines,  où  la  mortalité 
est  moindre.  "  (Roux). 

Nous  ne  parlerons  pas  ci-après 
des  défauts  de  la  tuyauterie  des 
maisons,  pour  la  raison  que,  mal- 
gré qu'elle  soit  bien  mauvaise 
dans  certains  cas,  c'est  encore  cet- 
te partie  de  la  salubrité  de  l'habi- 
tation qui  reçoit  le  plus  d'atten- 
tion des  particuliers  et  des  autori- 
tés sanitaires  municipales.  Nous 
bornerons  nos  observations  à  ces 
autres  causes  d'insalubrité  des 
logis  :  manque  dy  ensoleillement, 
manque  d'éclairage  naturel,  man- 
que de  circulation  d' air  auiotir  du 
logis,  humidité,  co?istructions  éri- 
gées sur  d'anciens  dépotiors,  cinq 
grandes  causes  d'insalubrité  qui 
reçoivent  pas  ou  bien  peu  d'atten- 
tion. Il  n'y  a  pas  que  les  logis  qui 
existent  depuis  longtemps  qui  sont 
insalubres  ;  nous  voyons  tous  les 
jours  s'élever,  en  dépit  des  règle- 1 


(not  to  speak  of  the  defects  in  the 
drainage  system),  the  dwellings 
that  are  overcrowded,  damp,  de- 
prived of  sunlight  and  of  circula- 
tion of  fresh  air  (outside  as  well  as 
inside).  This  is  demonstrated, 
proven  by  the  '  'sanitary  docket  of 
houses'  '  of  Paris.  Statistics  prove 
that  in  eleven  years,  101,496  Pari- 
sians living  in  39,477  houses  died 
of  tuberculosis  ;  that,  alone,  820 
unhealthy  houses  containing  106, 
308  inhabitants  produced  11,500 
of  these  deaths  from  tuberculosis, 
and  that,  consequently,  the  death- 
rate  in  these  820  houses  reached 
9.83  per  1000,  while  the  death- 
rate  from  tuberculosis  for  the 
entire  population  of  Paris  is  4.95 
per  1000.  "This  higher  death- 
rate  from  tuberculosis  in  these  820 
houses  is  evidently  due  to  their 
unhealthiness,  for  their  inhabi- 
tants belong  to  the  same  social 
class  as  those  in  the  neighbouring 
houses,  where  the  death-rate  is 
lower."  (Roux) 

Hereafter,  we  shall  not  dwell 
upon  the  defects  in  the  plumbing 
ol  houses,  for  the  reason  that, 
although  it  is  very  imperfect  in 
some  cases,  yet,  it  is  that  part  of 
the  sanitation  of  a  dwelling  which 
is  the  better  cared  for  by  the 
householders  and  the  municipal 
health  authorities.  We  shall  limit 
our  observations  to  those  other 
causes  of  unhealthiness  in  dwel- 
lings :  lack  of  sunlight,  lack  ot 
natural  light,  lack  of  air-circu- 
lation around  tht  dwelling,  damp- 
ness, building*  erected  on  aban- 
doned garbage  dumps,  five  great 
causes  of  unhealthiness,  which 
receive  very  little  or  no  attention. 
Are  unhealthy  not  only  dwellings 
built  long  ago,  but  daily,  in  spite 
of  the  health  by-laws,  unsanitary 
buildings  are  being  constructed, 


ments  sanitaires,  des  bâtisses  insa- 
lubres, quelques  unes  que  le  grand 
public  appellera  peut-être  des  mo- 
numents, mais  qui,  pour  servir 
d'une  expression  d'un  architecte- 
hygiéniste  français  ;  sont  des  mo- 
numents de  bêtise. 

Manque  de  circulation  d'air  autour  des 
logis  et  manque  de  lumière 
et  d'ensoleillement. 

A  mesure  que  nos  villes  augmen- 
tent de  population,  l'on  entasse 
les  logis  sans  se  préoccuper  de 
leur  donner  une  orientation  qui 
assurerait  l'ensoleillement  et  l'é- 
clairement  des  pièces,  et  sans 
réserver  assez  d'espace  libre  pour 
que  la  circulation  .d'air  puisse  se 
faire  autour  des  logis.  On  bâtit 
en  hauteur  hors  de  proportion 
avec  la  largeur  des  rues,  qui,  avec 
le  temps,  auront  Papparance 
d'impasses  ;  on  construit  des 
ailes  précisément  dans  les  direc- 
tions où  elles  interceptent  le  plus 
directement  les  rayons  du  soleil  ; 
on  édifie  des  prétendus  logements 
améliorés  où  la  moitié  des  pièces 
prennent  jour  sur  des  cours  fer- 
mées,, ne  contenant,  par  consé- 
quent, que  de  l'air  stagnant, 
même  certaines  de  ces  cours  ne 
sont  que  des  puits,  dits  puits  de 
lumière,  mais  où  le  soleil  ne  peut 
jamais  pénétrer  ;  on  construit  des 
chambres  absolument  dépourvues 
de  fenêtres  ;  enfin,  on  transforme 
des  logis,  jusqu'ici  salubres,  eu 
logis  absolument  insalubres,  et  ils 
trouvent  toujours  des  preneurs. 

A  qui  faire  appel  pour  metrre 
fin  à  tant  d'absurdités,  graves  de 
conséquences  pour  la  santé  pu- 
blique. 

Il  est  inutile  de  s'adresser  ex- 
clusivement aux  architectes.  En 
effet,  il  y  a  longtemps  que  les 
écoles  d'architecture  enseignent  la 


some  of  these,  the  general  public 
may  style  as  monuments,  but 
which,  to  use  the  expression  of  a 
French  sanitary-architect,  are  mo- 
numents of  stupidity. 


Deficiency  of  air-circulation  around 
dwellings  and  want  of  light 
and  sunshine. 

As  the  population  of  our  cities 
increases,  the  dwellings  are  hud- 
dled together,  without  any  care 
given  to  their  orientation  in  order 
to  secure  sunshine  and  light  for  the 
apartments, and  without  reserving 
enough  free  space  to  allow  the  air 
to  circulate  around  the  dwellings. 
The  height  of  the  buildings  cons- 
!  tructed  is  out  of  proportion  with 
the  width  of  the  streets,  which 
will  look,  in  time,  like  mere  lanes  ; 
wings  are  built  precisely  in  the 
places  where  they  will  intercept 
the  sun-rays  most  directly  ;  some 
so  called  improved  dwellings  are 
constructed,  in  which  the  half  of 
the  rooms  are  lighted  from  closed 
yards,  which  consequently  only 
contain  foul  air,  moreover  some  of 
these  yards  are  only  wells,  styled 
light-wells,  but  where  the  sun  can 
never  penetrate  ;  rooms  are  made 
without  any  window  whatever  ; 
lastly,  dwellings  healthy  until 
now  are  transformed  into  abso- 
lutely unhealthy  dwellings  and 
tenants  are  always  found  for  them. 


To  whom  to  appeal  to  put  an 
end  to  so  many  absurdities,  dan- 
gerous to  public  health. 

It  is  useless  to  call  upon  the 
architects  only.  Indeed,  it  is  a 
long  time  that  schools  of  archi- 
tecture teach  the  necessity  of  the 


nécessité  du  côté  hygiénique  dans 
l'habitation  et  il  faut,  par  consé- 
quent, conclure  que  l'architecte 
compétent  l n'est  pas  de  force  à 
faire  prévaloir  ses  vues.  Il  cons- 
truire qu'on  lui  dit  de  construire 
et  de  la  manière  que  l'on  veut 
l'avoir  !  Le  mouvement  doit  donc 
partir  de  plus  haut,  et  c'est  aux 
pouvoirs  municipaux  qu'il  appar- 
tient d'intervenir  pour  protéger 
la  santé  de  leurs  administrés. 

Les  pouvoirs  publics  doivent 
engager  résolument  la  lutte  contre 
la  cupidité  des  propriétaires.  Il 
ne  peut,  en  effet,  y  avoir  d'hési- 
tation de  leur  part.  "  Que  l'on 
ne  vienne  [pas,  écrit  Cheysson, 
parler  de  violation^du  droit  de 
propriété.  Si  la  propriété  a  des 
droits,  elle  a  aussi  des  devoirs  et 
le  respect  des'intérêts  du  proprié- 
taire ne  peut  aller  jusqu'à  lui  li- 
vrer, sans  contrôle  et  sans  contre- 
poids, la  vie  des  familles  qu'il  loge 
dans  son  immeuble.  Si  d'ailleurs 
la  propriété  est  un  des  fondements 
de  la  société,  la  santé  publique 
en  est  un  autre,  et  elle  a  droit  aus- 
si à  des  égards  '  ' . 
Nécessité  du  renouvellement  de 
f  air  autour  du  logis  et  de 
la  pénétration  du  soleil 
dans  toutes  les  pièces. 

Il  nous  paraît  guère  nécessaire 
d'insister  sur  la  nécessité  de  per- 
mettre à  l'air  de  se  renouveler 
tout  autour  des  bâtisses  de  nos 
villes.  L'air  des  villes  se  charge, 
d'une  manière  continue,  d'éma- 
nations de  toutes  sortes  et  ce  n'est 
que  par  son  mouvement,  c'est-à- 
dire  par  son  renouvellement  cons- 
taut  que  l'atmosphère  des  viles 
peut  maintenir  un  degré  de  salu- 
brité relative  ;  car,  comme  tous  le 
savent,  il  ne  peut  jamais  être  com-  : 
paré  à  l'atmosphère  des  campa- 
gnes. Or  ce  qui  est  vrai  pour  toute 


hygienic  construction  of  dwell- 
ings, and  it  must  therefore  be 
inferred  that  the  competent  archi- 
tect has  not  been  capable  of  having 
his  views  adopted.  He  constructs 
what  he  is  told  to  construct,  and 
in  the  manner  that  his  client 
wants  it.  The  movement  must 
then  originate  from  a  higher 
source,  and  it  belongs  to  the  mu- 
nicipal authorities  to  step  in  to 
safeguard  the  health  of  the  public. 

The  public  authorities  should 
boldly  undertake  the  fight  against 
the  cupidity  of  the  real  estate 
owners.  They  should  not,  indeed, 
hesitate.  "  Let  no  one,  writes 
Cheysson,  speak  of  the  violation  of 
the  right  of  ownership.  If  owner- 
ship has  rights,  'it  also  has  duties, 
and  the  respect  for  the  interests 
of  the  proprietor  cannot  go  so  far 
as  to  deliver  up  to  him,  without 
control  and  counter-weight,  the 
life  of  the  families  he  lodges  in  his 
property.  If,  indeed,  ownership  is 
one  of  the  foundations  of  society, 
public  health  is  another  of  them, 
and  it  has  also  a  right  to  conside- 
ration." 

Necessity  for  the  renewal  of  air 
around  the  divelling  and  the 
entra?ice  of  su?i light  into 
all  the  rooms. 
It  seems  to  us  hardly  necessary 
to  insist  on  the  necessity  of  allow- 
ing the  air  to  renew  itself  all 
around  the  buildings  of  our  cities. 
The  city  air  is  being  loaded,  un- 
easingly,  with  all  sorts  of  emana- 
tions, and  it  is  only  by  its  move- 
ment, that  is  to  say,  by  its  cons- 
tant renewal,  that  the  atmosphere 
of  the  cities  can  maintain  a  rela- 
tive degree  of  wholsomness  ;  for, 
as  all  know,  it  can  never  be  com- 
pared to  the  atmosphere  of  the 
country.    Now,  what  is  true  for 
the   whole  ^city,  in  general,  is 


la  ville  prise  dans  son  ensemble, 
Test  également  pour  un  logis  pris 
en  particulier;  d'où  absurdité  des 
cours  dont  l'air  ne  se  renouvelle 
pas.  Nous  aurons  occasion  de  re- 
venir sur  le  sujet  des  cours  fer- 
mées. 

Pour  ce  qui  est  de  l'importance 
de  la  pénétration  de  la  lumière 
ensoleillée   dans   nos  demeures, 
nous  ne  pouvons  faire  mieux  que 
de  reproduire  le  passage  suivant 
d'une    communication  faite  au 
1  '  2ème  Congrès  International  de 
la  sulubrité  de  l'habitation"  (Ge- 
nève, 1906)  par  l' architecte-hy- 
giéniste Rey  et  le  docteur  Gau- 
trez:  **  La  lumière  est  pour  l'hom- 
me l'excitation  par  excellence  de 
toutes  les  perceptions,  de  toutes 
les  actions  vitales.  Dans  les  mi- 
lieux éclairés  la  vie  s'exalte.  La 
lumière  vient-elle  à  pâlir,  la  vie 
se  ralentit,  baisse,  s'étiole.  Dans 
les  ténèbres,  elle  tend  presque  à 
disparaître.    Tandis  que  l'obscu- 
rité favorise  l'éclosion  des  orga- 
nismes les  plus  malfaisants,  des 
microbes  les  plus  dangereux,  la 
pleine  lumière  les  tue.  Les  rayons 
directs  du  soleil  ont  sur  la  répara- 
tion de  nos  cellules  la  plus  puis- 
sante action.    Sous  les  trois  élé- 
ments qui  les  composent  :  — lumiè- 
re, —  chaleur,  — influence  chimi- 
que,— des  réactions,  complexes  en 
apparence,  s'accomplissent  pour 
régénérer  la  vie,  et  sont  d'autant 
plus  actives  qu'elles  se  produisent 
dans  un  temps  plus  long...  Qu'on 
nous  pardonne  d'insister  sur  cette 
question  des  rayons  solaires  et  de 
la  lumière  en  général.    Elle  ne 
sera  jamais  présentée  avec  assez 
de  force  et  d'insistance,  car  si 
l'air  est  le  premier  aliment  dont 
vit  l'habitant  d'un  logis,  la  lumiè- 
re est,  en  importance  nutritive, 
presque  son  égale.  '  ' 


equally  true  for  any  dwelling  in 
particular  ;  hence  the?,  absurdity 
of  the  closed  yards  in  which  the 
air  is  not  renewed.  We  shall  later 
refer  again  to  closed  yards.  * 


As  to  the  importance  of  the  en- 
trance of  the  sunlight  into  our 
dwellings,  nothing  better  can  be 
done  than  to  quote  the  following 
passage  from  a  paper  read  at  the 
2nd.  International  Congress  on 
the  sanitation  of  dwellings  "  (Ge- 
neva 1906)  by  the  sanitary-archi- 
tect Rey  and  Doctor  Gautrez  : 
"  Light  is  for  man  the  stimu- 
lus par  excelleiice  of  all  percep- 
tions, of  all  vital  actions.  In  well- 
lighted  places,  life  is  exalted. 
Should  the  light  become  dim,  life 
slackens,  sinks  and  withers.  In 
obscurity,  it  tends  to  almost  dis- 
appear. While  darkness  favors 
the  growth  of  the  most  malignant 
organisms,  the  most  dangerous 
microbes,  full  light  kills  them. 
The  direct  rays  of  the  sun  have 
upon  the  repair  of  the  cells  of  our 
body  the  most  powerful  action. 
Under  the  three  elements  which 
compose  them  :  —  light  —  heat 
—  chemical  influence, — reactions, 
apparently  complex,  take  place  to 
regenerate  life,  and  are  all  the 
more  active  by  taking  place  during 
a  longer  period...  May  we  be  for- 
given this  stress  upon  the  ques- 
tion of  the  solar  rays  and  of  light 
in  general.  It  shall  never  be  pre- 
sented with  enough  vigor  and 
stress,  for  if  air  is  the  chief  food 
upon  which  the  inhabitant  of  a 
dwelling  lives,  light  is,  in  nutri- 
tive importance,  almost  its 
equal." 


Orientation  défectueuse  des 
habitations. 

Pour  avoir  du  soleil  dans  les 
pièces  d'un  logis  à  certains  mo- 
ments du  jour,  il  faut  que  ces 
pièces  aient,  au  moins,  une  de 
leurs  fenêtres  ouvrant  ou  sur  l'est, 
ou  sur  le  sud,  ou  sur  l'ouest  ;  il  ne 
vient,  en  effet,  jamais  de  soleil 
par  le  côté  nord.  A  la  campagne, 
l'architecte  n'éprouve  générale- 
ment aucune  difficulté.  A  la  ville, 
quand,  par  exemple,  il  s'agit  de 
construire  au  centre  d'un  bloc,  il 
lui  faut  placer  la  bâtisse  de  ma- 
nière à  ce  que  les  seules  deux 
façades  qu'elles  aura  d'utiles  pour 
V ensoleillement  se  trouvent  d'un 
côté  où  passe  le  soleil  (est,  sud  et 
ouest)  et  augmenter  au  besoin 
l'étendue  de  ces  deux  façades, 
afin  de  pouvoir  y  disposer  les 
principales  chambres.  C'est  préci- 
sément dans  cette  orientation  de 
la  bâtisse  que  l'on  aura  la  pre- 
mière occasion  de  juger  de  l'ha- 
bilité d'un  architecte.  Si,  dans 
le  croquis  préliminaire  qu'il  sou- 
met à  son  client,  il  n'a  pas  suffi- 
samment évité  l'orientation  nord 
et  même  nord-est,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'aller  plus  loin,  car  il 
a  évidemment  échoué  dans  sa 
tâche.  Tout  est  à  recommencer, 
si  l'on  veut  une  maison  salubre. 

La  figure  i  représente  une  mau- 
vaise orientation,  la  grande  fa- 
çade au  nord  ne  pouvant  être 
ensoleillée.  L,a  figure  2  fait  voir 
l'orientation  corrigée. 


Defective  Orientation  of 
Dwellings. 

To  have  sunlight  in  all  the 
rooms  of  a  dwelling,  at  certain 
hours  of  the  day,  these  rooms 
should  have,  at  least,  one  of  their 
windows  opening  either  on  the 
east,  or  on  the  south  or  on  the  west; 
indeed,  there  is  never  any  sun 
coming  from  the  north  side.  In  the 
country,  the  architect  generally 
encounters  no  difficulty  what- 
soever. In  the  city,  when,  for 
example,  the  building  is  to  be 
erected  in  the  center  of  a  block, 
he  is  obliged  to  place  the  building 
so  that  the  only  two  surfaces  which 
can  be  used  to  secure  sunlight,  shall 
be  on  a  side  that  the  sun  passes 
(east,  south  or  west)  and  increase 
if  necessary  the  extent  of  these 
two  facings  to  lay  out  there  the 
principal  rooms.  It  is  precisely 
in  this  orientation  of  the  construc- 
tion that  one  will  be  given,  and 
from  the  start,  the  opportu- 
nity to  judge  of  the  skill  of  an 
architect.  If  in  the  preliminary 
sketch,  submitted  to  his  client, 
the  architect  has  not  sufficiently 
avoided  a  northern  or  even  a 
north-eastern  aspect,  it  is  useless 
to  proceed  any  further,  for  he  has 
evidently  failed  in  his  task.  Every- 
thing is  to  be  begun  anew,  if  one 
wishes  to  have  a  healthy  dwelling. 

Figure  1  represents  a  faulty  ori- 
entation the  large  north  facade 
being  deprived  of  sunshine.  Figure 
2  shows  the  proper  orientation. 
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Fig.  I.— Orientation  défectueuse— Defective  orientation  (Trélat).  Est,  east.  Sud, 
south.  Nord,  north.  Ouest,  west.  Soleil  le  matin,  sun  in  the  morning.  Soleil  le  midi, 
sun  at  noon.  Soleil  le  soir,  sun  in  the  evening. 


Fig.  2. — Orientation  hygiénique 

Sur  les  lots  qui  ont  une  grande  I 
profondeur  mais  dont  la  largeur  | 
est  exiguë,  l'architecte,  pour  faci- 
liter l'éclairement  des  pièces,  brise 
généralement  la  ligne  droite  de  la 
façade  postérieure  et  donne  à  la 
construction  la  forme  d'un  L. 
Cela  est  une  solution  heureuse  de 
beaucoup  de   difficultés,  mais 


—  Hygienic  orientation  (Trélat). 

On  lots  that  are  very  deep,  but 
at  the  same  time  very  narrow,  the 
architect,  to  facilitate  the  lighting 
of  the  apartments,  generally 
breaks  the  straight  line  of  the 
posterior  surface  and  gives  to -the 
building  the  form  of  an  L.  This 
is  a  favorable  issue  for  many  diffi- 
culties, but  provided  that  the  ex- 
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Fig.  3. — Logis  faisant  partie  d'un  bloc 
de  maisons.  Le  soleil  n'arrive  pas  dans 
la  cour  C,  où  cependant  se  trouvent  le 
plus  grand  nombre  des  fenêtres  de  la 
bâtisse.  La  course  approximative  du  so 
leil  est  représentée  par  des  cercles  rayon- 
nants. 

F' g'  3- — Dwelling  forming  part  of  a 
block  of  houses.  Sunlight  does  not  enter 
the  yard  C,  on  which,  nevertheless,  are 
the  greater  number  of  the  windows  of  the 
building.  The  approximate  course  of  the 
sun  is  represented  by  radiated  circles. 

Rue,  street.  Nord,  north.  Est,  east. 
Sud,  south.   Ouest,  west. 
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Fig.  4. — Orientation  qu'il  eut  été  si  fa- 
cile de  donner,  au  même  logis,  pour  en- 
soleiller la  cour  C  et,  partant,  les  nom- 
breuses pièces  qui  y  prennent  jour. 

Fig.  4  — Orientation  which  it  would 
have  been  so  easy  to  give  to  the  same  dweU 
ling,  to  have  sunlight  in  the  yard  C.  and, 
thereby,  in  the  several  appartements  open- 
ing on  it. 


pourvu  que  l'extension  soit  faite 
du.'*bon  côté.  Nous  constatons 
nombre  de  logis  où  l'extension  a 
été  placée,  comme  par  exprès, 
pour  faire  écran  du  seul  côté,  d'où 
pouvait  venir  le  soleil  ;  quand  il 
aurait  été  tout  aussi  facile  de  la 
placer  sur  l'autre  moitié  du  lot, 
comme  le  font  toujours  les  archi- 
tectes-hygiénistes. Les  figures 
3  et  4  aident  à  faire  comprendre 
les  résultats  contraires  obtenus 
par  l'orientation  des  constructions 
à  prolongements,  suivant  qu'elle 
est  défectueuse  ou  bonne. 


tension  be  made  on  the  proper 
side.  We  note  many  dwellings 
where  the  extension  has  been 
placed,  as  if  on  purpose,  so  as  to 
form  a  screen  on  the  only  side 
from  which  the  sun  could  reach 
the  building  ;  when  it  would  have 
been  just  as  easy  to  place  it  on  the 
other  half  of  the  lot,  as  it  is  al- 
ways done  by  sanitary-architects. 
Figures  3  and  4  help  to  make 
clear  the  opposite  effects  obtained 
by  a  faulty  and  by  a  proper  orien- 
tation of  building  with  extensions. 


Il  existe  depuis  quelques 
années  un  engouement  pour  les  j 
maisons  collectives  à  étages 
nombreux,  dites  11  appartements" 
{flats  des  anglais).  Un  grand 
nombre  sont  construits  sans  que 
l'on  se  soit  aucunement  préoc- 
cupé de  l'orientation  ;  aussi  dans 
plusieurs  de  ces  constructions  à 
la  mode  le  plus  grand  nombre 
des  pièces  ne  reçoivent  pas  de 
soleil.  La  figure  5  fait  voir  l'o- 
rientation défectueuse  donnée  à 
certains  de  nos  appartements  j 
jumeaux  faisant  partie  d'uni 
bloc  ou  ilot  de  maisons.  Le  plus  ! 
grand  nombre  des  pièces  prennent 
jour  sur  la  cour  C,  où  le  soleil  ne 
peut  pénétrer,  si  ce  n'est  qu'au 
zénith  d'été,  précisément  quand 
les  familles  sont  parties  en  villé- 
giature, et  alors  encore  que  d'une 
manière  verticale,  sans  bénéfice 
pour  l'intérieur  des  pièces,  où] 
seuls  des  rayons  qui  arriveraient 
obliquement,  pourraient  pénétrer. 
La  figure  6  indique  la  disposition 
qu'un  architecte-hygiéniste  aurait 
donné  à  cette  construction  pour 
permettre  l'ensoleillement  de  la 
cour  et,  partant,  des  nombreuses 
pièces  qui  y  prennent  jour. 


There  is  since  a  few  years  an 
infatuation  for  the  collective 
houses  of  several  stories,  styled 
"  apartments  "  or  "  flats.  "  Se- 
veral of  them  have  been  built, 
without  any  care  whatever  having 
been  taken  as  to  their  orienta- 
tion ;  consequently  in  many  of 
these  à  la  mode  constructions,  the 
greatest  number  of  the  rooms  re- 
ceive no  sunlight.  Figure  5  shows 
the  defective  orientation  given  to 
some  of  our  twin-flats  forming 
part  of  a  block  of  dwellings.  The 
majority  of  the  rooms  open  on  the 
court  yard  C,  where  the  sunlight 
cannot  penetrate,  except  during 
the  zenith  of  the  sun  in  summer, 
precisely  when  the  families  are 
away  at  the  seaside,  and  then  only 
in  a  vertical  manner,  without  any 
benifit  for  the  interior  of  the  rooms, 
where  only  oblique  rays  could 
penetrate.  Figure  6  indicates  the 
aspect  that  sanitary  architect 
would  have  given  to  this  construc- 
tion, so  as  to  allow  sunlight  in  the 
yard  and,  thereby  in  the  several 
rooms  opening  on  it. 


—  9  — 


Fig.  5. — Maison  collective  (apparte- 
ments, flats)  mal  orientée.  Le  so- 
leil ne  pénètre  pas  dans  la  cour  C. 

Fig.  5. — Def  ective  orientation  given  to 
a  collective  house  {appartements,  flats). 
The  sunlight  does  not  enter  into  the 
yard  C. 

Nord,  north.  Ouest,  west.  Est,  east. 
Sud,  south.  Mur  mitoyen,  Common 
wall. 

Manque  de  proportion  entre  la 
largeur   des   rues   et  la 
hauteur  des  maisons 
riveraines. 

Si  une  rue  est  trop  étroite  pour 
la  hauteur  des  maisons  qui  la  bor- 
dent, seules  les  pièces  des  étages 
supérieurs  pourront  recevoir  les 
rayons  solaires  directs.  Les  étages 
inférieurs  ne  recevront  qu'une 
lumière  solaire  réfléchie  par  le 
mur  en  face,  c'est-à-dire  une  lu- 
mière morte  ;  c'est  ce  que  font 
voir  les  figures  7  et  8.  Pour  que 
la  lumière  puisse  pénétrer  d'une 
manière  suffisante  dans  les  pièces 
du  rez  de  chaussée  d'un  logis,  il 
faut,  comme  Trélat  (1)  le  dé- 
montre, par  la  figure  9,  que  la  hau- 
teur des  constructions  ne  dépasse 


Fig.  6. — Même  maison  ;  orientation 
corrigée,  pour  ensoleiller  la  cour  C. 

Fig.  6. —  The  same  house  but  with  pro- 
per orientation,  to  allow  sunlight  in  the 
yard  C. 


Lack  of  proportion  between  the 
width  of  the  streets  and  the 
height  of  the  houses  bor- 
dering them 
If  a  street  is  too  narrow  for  the 
height  of  the  houses  bordering  it, 
only  the  rooms  of  the  upper  stories 
will  receive  the  sun  rays  directly. 
The  lower  stories  will  only  re- 
ceive sunlight  reflected  from  the 
oposite  wall,  that  is  a  dead  light; 
this  is  shown  in  figures  7  and  8  . 
In  order  that  the  light  may  pene- 
trate sufficiently  into  the  ground- 
floor  rooms  of  a  dwelling,  it  is 
necessary,  as  Trélat  (1)  shows  it, 
figure  9,  that  the  height  of  the  hou- 
ses do  not  exceed  the  two-thirds  of 
of  the  width  of  the  street.  The  most 
that  hygiene  can  grant  to  certain 


(1)  Trélat.  Questions  de  salubrité.  Paris  1905. 
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Figs  7  et  8. — Seul,  l'ensoleillement  par  rayons  réfléchis  est  possible 
dans  les  rues  étroites. 

Figs'.  7  and  S. — Sunlight  by  reflected  rays  is  the  only  one  possible  in 
narrow  streets. 

pas  les  deux  tiers  de  la  largeur 
de  la  rue.  Le  plus  que  l'hygiène 
puisse  concéder  à  certaines 
exigences,  est   une   hauteur  de 


exigencies,  is  a  height  of  the 
buildings  equal  to  the  width  of 
the  street,  (i) 


Fig.  9« — Ensoleillement  par  rayons  directs,  vu  que  la  hau- 
teur des  bâtiments  est  en  proportion  de  la  largeur  de  la  rue. 

Fig.  9. — Sunlight  secured  by  direct  rays,  since  the  height 
of  the  buildings  is  in  proportion  to  the  width  of  the  street. 


(1)  Nevertheless,  it  must  not  be  infered  from  this,  that  a  municipal  by-law  should 
determine  an  absolutely  uniform  height  of  buildings  for  all  the  streets  indiscriminately. 
The  orientation  of  each  particular  street  must  be  considered,  before  determining  the 
height  of  the  structures  bordering  it. 
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bâtiments  égale  à  la  largeur  de  la 
rue  (i) 

Inutile  de  dire  après  cela  que  It  is  useless  to  state  after  this 

ce  n'est  pas  l'hygiène  qui  a  conçu  that  it  is  not  hygiene  that  has 

ces  grattes-ciel'  {sky-scrapers)  que  conceived  those  "sky-scrapers" 

toute  corporation  commerciale,  which  every  commercial  corpora- 


(i)  Il  ne  faut  pas  cependant  conclure  de  ceci  qu'un  règlement  municipal  doive  fixer  une 
hauteur  absolument  uniforme  pour  toutes  les  rues  indistinctement .  L'orientation  de  chaque 
rue,  en  particulier,  doit  être  considérée  avant  de  fixer  la  hauteur  de  ses  bâtiments 
riverains 


—  12  — 


dont  les  affaires  deviennent  floris- 
santes, se  croit  appelée  à  ' 'doter" 
la  ville.  Il  est  impossible  de  songer 
à  faires  des  rues  assez  larges  pour 
pouvoir  les  y  accomoder  ;  aussi 
n'en  veut-on  pas  en  Europe  où 
les  pouvoirs  publics  luttent  depuis 
si  longtemps  pour  la  salubrité  des 
habitations. 
Manque  d'espace  libre  en  arrière 
des  habitations. 

Pour  permettre  et  à  la  lumière 
solaire  d'arriver  et  à  l'air  de  se 
renouveler  en  arrière  des  maisons, 
il  faut  de  toute  évidence  bâtir  suf- 
fisamment en  retrait  de  la  profon- 
deur du  lot.  Nous  indiquons,  par 
les  figures  10  et  n,  comment,  en 
imitant  ce  qui  se  fait  à  Londres, 
on  peut  arriver  à  concilier  ces 
besoins  de  lumière  et  de  circula- 
tion d'air  en  arrière  des  maisons 
avec  une  utilisation  de  presque 
toute  la  profondeur  du  lot. 
Cours  fermées. 

L'air  ne  peut  se  renouveler 
jusqu'au  niveau  du  sol  des  cours 
lorsque,  sur  tous  leurs  côtés,  ces 
cours  sont  bordées  de  bâtiments 
dont  la  hauteur  partout  dépasse 
une  quinzaine  de  pieds.  Seuls  les 
étages  supérieurs  y  bénéficient  de 
l'aération  partielle  (superficielle) 
de  la  cour  ;  les  étages  inférieurs 
se  trouvent  baignés  par  un  air 
non  renouvelé,  stagnant  ;  sur 
lequel  on  ne  peut  compter  pour 
l'aération  complète,  hygiénique 
des  pièces  qui  y  prennent  jour. 
Rey  (  i  )  en  fait  la  démonstration 
par  des  graphiques  que  nous  re- 
produisons (figure  12). 

C'est  dans  les  vieux  quartiers 
de  nos  villes  que  nous  retrouvons 
le  plus  grand  nombre  de  ces  cours 


tion,  whose  business  has  prospered, 
thinks  proper  to  "bestow  upon" 
its  city.  It  is  impossible  to  think 
of  making  streets  wide  enough  to 
accomodate  them  ;  hence,  the  year 
not  wanted  in  Europe  where  the 
public  authorities  have  been  figh- 
ting so  long  for  the  sanitation  of 
dwellings. 

Lack  of  free  air-space  in  the  rear 
of  dwelling-houses. 

To  allow  the  passage  of  sunlight 
and  the  renewal  of  air  in  the  rear 
of  houses,  it  is  altogether  evident 
that  the  buildings  should  not  be 
extended  to  almost  the  rear  limit 
of  the  lot.  We  indicate,  by  the 
figures  10  and  11,  how,  by  imita- 
ting what  is  done  in  London, 
England,  the  necessary  light  and 
air-circulation,  in  the  rear  of 
houses,  can  be  harmonized  with 
an  almost  complete  utilization  of 
the  whole  depth  of  the  lot. 
Closed  Yards. 

The  air  cannot  renew  itself  to 
the  level  of  the  earth  in  yards, 
when  on  all  sides,  these  yards  are 
surrounded  by  buildings  whose 
height  everywhere  exceeds  fifteen 
feet.  Only  the  upper  stories  will 
benefit  by  the  partial  (superficial) 
aeration  of  the  yard  ;  the  lower 
stories  are  bathed  by  air  that  is 
not  renewed,  that  is  stagnant, 
upon  which  we  cannot  reckon  for 
the  complete,  healthy  aeration  of 
the  rooms  facing  it.  Rey  (1)  has 
demonstrated  this  by  sketches 
which  we  reproduce.  (Fig.  12.) 


It  is  in  the  old  quarters  of  our 
cities  that  the  greater  number  of 
these  closed  yards  are  met  with. 


(1)  Rey.  Communication  faite  au  Congrès  de  Genève,  en  1906. 
Paper  read  at  the  Geneve  Congress,  in  1906. 
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Fig.  12. — Comment  le  vent  affecte  l'air  d'une 
cour,  suivant  qu'elle  est  ouverte  ou  fermée. 
Fig.  12. — Hoxv  differently  the  wind  affects  the  air  in  open  and  closed  yards. 
Bâtiment,  rez  de  chaussée  boutiques,  building  having  one  floor 
shops.  Cours  ouverte,  open  yard.   Comble,  garret.   Bâtiment  à  6 
étages,  building  of  6  stories.  Au  devant,  un  rez  de  chaussée,  bou- 
tiques. In  front,  building  having  one  floor  only,  shops.  Bâtiment 
à  2  étages,  building  of  2  stories.  Cour,  yard.  Au  devant,  6  étages, 
In  front,  6  stories. 


fermées.  Mais,  présentement,  leur 
nombre  va  en  augmentant,  par 
suite  de  la  multiplication  des  mai- 
sons collectives  dites  "  apparte- 
ments" {flats)  dont,  pour  plu- 
sieurs et  souvent  les  plus  luxu- 
euses, la  moitié  des  pièces  pren- 


But,  presently,  their  number  is 
increasing  on  account  of  the  mul- 
tiplication of  the  collective  houses 
styled  "apartements",  (flats;  in 
which,  for  many  and  often  the 
most  sumptuous,  the  half  of  the 
rooms  have  their  windows  open- 
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nent  jour  sur  des  cours  absolu- 
ment fermées. 

Rey,  par  deux  desseins  que  nous 
reproduisons  (fig.  13  et  14),  dé- 


ing  on  entirely  closed  yards. 

Rey,  by  two  drawings  which 
we  reproduce  (figures  13  and  14), 
shows  that  it  is  possible  to  substi- 


V. 
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Fig.  13. — Cour  fermée,  pas  de  circulation  d'air. 
J?igt  13. — Closed  yard,  no  air  circulation.    Cour  fermée,  closed  yard. 
Air  stagnant,  stagnant  air.  Rue,  street.  Escaliers,  stairs. 


montre  qu'il  est  possible  de  subs- 
tituer une  cour  ouverte  à  la  cour 
fermée  et  de  produire  cependant 
un  bâtiment  qui  logera  le  même 
nombre  d'habitants.  On  voit  en 
effet,  figure  14,  que  la  cour  fermée 
a  fait  place  à  deux  cours  largement 
ouvertes  sur  la  voie  publique  et 
mettant  en  communication  tout 
leur  volume  d'air  avec  celui  de  la 
rue,  toujours  en  mouvement. 
Puits  de  lumière  {courettes 
fermées.} 
Après  ce  que  nous  venons  de 
dire  des  cours  fermées,  il  n'est  pas 
besoin  d'insister  sur  l'insalubrité 
des  puits  de  lumière  (?)  qui  n'en 
sont  que  la  plus  basse  expression. 
L,a  figure  15  démontre  que  le  so- 
leil n'y  pénètre  qu'après  de  nom- 


tute  an  open  yard  to  a  closed  one 
and  still  produce  a  building  capa- 
ble of  lodging  the  same  number  of 
people.  Indeed,  it  is  shown  (fig. 
14)  that  the  closed  yard  has  been 
replaced  by  two  yards  widely 
opened  towards  the  public  high- 
way, and  maintaining  a  commu- 
nication between  their  volume  of 
air  and  the  street  air,  which  is 
always  in  motion. 
Light-wells  {diminutive  closed 
courts.) 

After  what  has  just  been  said 
of  closed  yards,  it  is  useless 
to  insist  on  the  unhealthiness  of 
■  'light  (?)  wells"  which  are  the 
lowest  type  of  closed  yards.  Figure 
15  shows  that  the  sunlight  only 
penetrates  into  them  after  nume- 
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breuses  réflexions.   Quant  au  re-  rous  reflections.    As  to  the  rene 


nouvellement  d'air,  il  est  pour 
ainsi  dire  nul.  Lumière  morte  et 
air  stagnant,  voilà  tout  ce  qui  est 


wal  of  air  in  such  holes  it  is  prac- 
tically null.  Dead  light  and  sta- 
gnant air  are  all  that  is  left  to. 


4 
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Fig.  14. — Sur  absolument  le  même  lot  et  pour  le  même  nombre 
d'habitants,  un  bâtiment  salubre,  courts  ouvertes. 

Fig.  14.  —  On  the  very  same  lot  and  for  the  same  number  of  people, 
a  healthy  building,  open  yards.  Cour  ouverte,  open  yard.  Terrace, 
boutiques.  Terrace,  shops.  Rue,  street.  Escaliers,  stairs. 


à  la  disposition  des  pièces  qui 
prennent  jour  sur  des  1  '  puits  de 
lumière  obscure.  '  ' 
Chambres  noires  (sans  fenêtre 
prenant  jour  au  dehors  de 

la  bâtisse). 
Au  moyen-âge,  quand  l'on  vou- 
lait, sans  mort  violente,  se  débar- 
rasser d'un  rival  dangereux,  on 
l'enfermait  dans  un  cachot  obscur 
et  l'individu  cessait  vite  d'être 
dangereux  ;  s'il  en  sortait,  il 
n'était  plus  que  l'ombre  de  lui- 
même.  Ce  qui  faisait  le  cachot  du 
moyen-àge,  nos  chambres  noires 
et  à  air  stagnant  le  répètent.  Si 
leurs  effets  sont  moins  intenses 
que  l'étaient  les  effets  des  cachots 


rooms  opening  on  these  "dark 
light  wells". 

Dark  Rooms   {without  any 
windows   opening  into 
the  external  air). 

In  the  middle-ages,  when  one 
wished,  without  violent  death,  to 
get  rid  of  a  dangerous  rival,  he 
had  him  shut  up  in  an  obscure 
dungeon,  where  he  soon  ceased 
to  be  dangerous  ;  if  he  came  out 
of  it,  he  was  a  mere  shadow  of 
himself.  What  the  dungeons  of  the 
middle-ages  accomplished,  our 
dark  rooms  with  their  foul  air  are 
repeating.  If  their  effects  are  less 
marked  than  those  of  the  dun- 
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Fig.  15« — Impossible  d'obtenir  de  l'ensoleillement  avec  ce 
"  puits  de  lumière  obscure." 

Fig>  'S*  —  Impossibility  of  securing  sunshine  with  this  11  obscure- 
light-well. 


du  moyen-âge,  c'est  que  les  êtres 
que  Ton  y  relègue,  n'étant  plus 
des  rivaux  dangereux,  mais  bien 
les  membres  de  sa  propre  famille 
(!)  on  ne  les  y  détient  pas  nuit  et 
jour,  ce  qui  empêche  l'étiolement 
d 'être  aussi  rapide  ;  mais  voilà  tout. 

On  sait,  en  effet,  que  l'air  intro- 
duit dans  le  poumon  à  chaque  ins- 
piration sert  à  purifier  le  sang,  et 
que  cette  purification  est  néces- 
saire au  maintien  de  la  vitalité  de 
l'individu.  Si,  au  lieu  d'un  air  pur, 
l'individu  introduit  dans  ses  pou- 
mons de  l'air  pollué,  la  purifica- 
tion du  sang  se  fera  donc 'mal,  et 
ce  sang  mal  purifié  retournera 
alors  dans  les  différents  organes  de 
l'économie  sans  n'être  plus  capa- 
ble de  maintenir  leur  fonction  à 
l'état  normal,  ce  qui  était  son  rôle; 
d'où  lassicude,  inappétence,  maux 
de  tête,  perte  d'appétit,  nausées, 
perte  de  sommeil,  dyspepsie,  ané- 
mie. En  un  mot  la  vitalité  de  l'in- 
dividu est  atteinte  et  il  devient 


geons  of  the  middle-ages,  it  is  be- 
cause the  persons  one  relegates  to 
them  being  no  longer  dangerous 
rivals,  but  members  of  his  own 
family  (!),  they  are  not  kept  in 
them  day  and  night.what  prevents 
their  wasting  from  being  as  rapid  ; 
but  this  is  the  only  difference. 

It  is  known,  indeed,  that  the 
air  introduced  into  the  lung  at  each 
inspiration  goes  to  purify  the 
blood,  and  that  this  purification 
is  necessary  to  maintain  the  vita- 
lity of  the  body.  If,  instead  of 
pure  air,  a  person  introduces  con- 
taminated air  into  his  lungs,  the 
purification  of  the  blood  will  be 
improperly  effected,  and  this  ill 
puritied  blood  will  then  return 
into  the  different  organs  of  the 
system,  incapable  of  maintaining 
any  longer  their  fonction  in  a  nor- 
mal state,  as  it  was  wont  to  do  ; 
hence  fatigue,  inappétence,  head- 
aches, loss  of  appetite,  nausea, 
loss  of  sleep,  dyspepsia,  anaemia. 


un  sujet  tout  préparé  pour  les 
maladies  graves,  (a) 


Si  nous  avons  autant  de  cham- 
bres noires  et  si  les  logements  qui 
les  contiennent  trouvent  preneurs, 
c'est  dû  à  deux  causes  princi- 
pales : 

a)  L'ignorance  des  masses  eu 
matière  d'hygiène  la  plus  élémen- 
taire. Les  masses  ignorent  qu'il 
est  aussi  nuisible  de  vivre  dans 
l'air  impur  que  de  boire  de  l'eau 
souilllée  ou  de  manger  des  ali- 
ments avariés. 

b)  La  cupidité,  qui  fait  spécu- 
ler sur  tout,  même  sur  la  vie  hu- 
maine. Nous  allons  faire  voir,  par 
deux  exemples,  que  cette  expres- 
sion n'est  pas  trop  forte. 


In  short  the  vitality  of  the  indivi- 
dual is  affected  and  he  will  be- 
come by  degrees  a  ready  prey  to 
serious  illnesses,  (a) 

If  we  have  so  many  dark  rooms, 
and  if  tenants  are  found  for  the 
dwellings  that  contain  them,  it  is 
owing  to  two  principal  causes  ; 

a)  The  ignorance  of  the  masses 
with  regard  to  the  most  elemen- 
tary hygiene.  They  ignore  that 
it  is  just  as  harmful  to  live  in  im- 
pure air  as  it  is  to  drink  polluted 
water  or  eat  decayed  food. 

b)  Cupidity, which  leads  to  inve- 
terate speculation,  eve?i  on  human 
life.  We  shall  prove,  by  two  ex- 
amples, that  this  expression  is 
not  too  strong. 


(a)  Sources  de  la  souillure  de  l'air. — Cette  souillure  provient  :  i°  De  la  respira- 
tion. L'air  expiré  contient  de  l'acide  carbonique,  dont  le  volume  est  évalué  pour  un 
adulte  à  6/io  de  pied  cube  (0.6  p.c.)par  heure.  Le  poumon  rejette  en  outre  9  once  d'eau 
dans  24  heures  et  enfin  il  émet  des  particules  organiques.  2°  De  la  peau.  La  quantité 
d'eau  rendue  par  la  peau  varie  de  une  livre  (500  grammes)  à  3  livres  (1,500  grammes) 
par  jour,  suivant  le  dégré  de  transpiiation  chez  les  individus.  De  la  peau  se  détachent 
encore  des  pellicules  épidermiques  en  quantité  d'autant  plus  grande  que  les  individus 
sont  plus  malpropres.  30  Du  tube  digestif,  par  la  bouche  ou  autrement.  40  Enfin 
l'éclairage  artificiel,  en  exceptant  la  lumière  électrique.  On  calcule  qu'un  bec  de  gaz 
ordinaire  émet  à  lui  seul  autant  d'acide  carbonique  que  le  feraient  cinq  ou  six  personnes 
adultes. 

Les  particules  organiques  projetées  dans  l'air  d'un  appartement,  par  les  poumons  ou 
par  la  peau  des  individus  qui  y  séjournent,  entrent  en  peu  d'instants  en  putréfaction  et 
communiquent  à  l'air  une  propriété  absolument  étrangère,  :  F  anima  lis  at  ion  (Arnould), 

La  chambre  qui  ne  communique  pas  directement  avec  l'air  extérieur  et  qu'il  est 
ainsi  impossible  d'aérer  complètement,  ne. fait  qu'accumuler,  de  plus  en  plus,  ces  "  fu- 
miers humides  et  gazeux,  résultant  de  la  vie  enfermée  "(Rochard). 

(a)  Sources  of  the  Contamination  of  the  Air:  This  contamination  derives 
from.  i°  The  respiration.  Expired  air  contains  carbonic  acid  gas,  the  volume  of  which 
is  estimated  at  6/ 10  of  a  cubic  foot,  per  hottr,  fjr  an  adult.  The  lung  expels  moreoyer  9 
ounces  of  water  during 24  hours  and  finally  it  emits  particles  of  organic  matter,  20  The 
skin.  The  quantity  of  water  given  off  by  the  skin  varies  from  one  pound  (500  grams)  to 
3  pounds  (1500  grams)  per  day,  according  to  the  amount  of  perspiration  in  individuals. 
From  the  skin  also  epidermic  pellicles  are  desquamated  {fall  off)  in  greater  or  lessed 
quantities  according  to  the  uncleanliness  of  the  individual.  30  The  digestive  tube,  by  the 
mouth  or  other  wise.  40  Finally  artificial  light,  electric  light  excepted.  It  is  estimated 
that  an  ordinary  gas  jet  alone  emits  as  much  carbonic  acid  gas  as  five  or  six  adults. 

7 he  organic  particles  cast  into  the  air  of  a  room,  by  the  lungs  and  skin  of  the  persons 
Present,  shortly  decompose  and  communicate  to  the  air  an  entirely  foreign  property  : 
animalisatiou  {Arnould). 

The  room  which  does  not  directly  communicate  with  the  outside  air,  and  which  it  is  thus 
impossible  to  thoroughly  ventilate,  only  accumulates  more  and  more  of  the  "damp 
and  volatile  manure  resulting  from  life  spent  in  closed-in  atmosphere"  (Rochard). 


Figs  16,  17  et  18.  —  Plan,  façade  de  rue  et  façade  de  cour  de  logements  notoire- 
ment insalubres.    Le  pointillé  indique  l'espace  occupé  par  chaque  logement. 

Figs.  16,  17  and  18. — Plan,  street  frontage  and  yard  frontage  of  tioton'ujsly 
unhealthy  dwellings.  The  dots  indicate  the  space  occupied  by  each  dwelling. 
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Un  même  propriétaire  a  cons- 
truit, dans  une  de  nos  villes,  84 
flats,  sur  le  plan  représenté  à  la 
figure  16,  dont  l'unique  chambre 
à  coucher  est  une  chambre  entiè- 
rement noire.  La  photographie  de 
la  façade  fait  d'ailleurs  voir  le  peu 
de  souci  du  propriétaire  pour  la 
lumière.  Chaque  logis  n'a  que 
onze  pieds  de  largeur  en  tout  (!) 
et  cependant  la  moitié  de  la  fa- 
çade du  logis  rez  de  chaussée  est 
occupée  par  un  large  escalier  ne 
permettant,  pour  toute  surface 
éclairante  du  logement  du  bas, 
qu'une  demi-fenêtre  et  le  vitrail 
de  la  porte  d'entrée.  Il  aurait  été, 
pourtant,  si  facile  de  réduire,  en  un 
même  et  unique  escalier,  les  deux 
escaliers  juxtaposés  que  montre 
la  photographie  et  réduire  ainsi  à 
2^  pieds  la  partie  masquée  de  la 
façade  des  logements  du  bas. 

Une  autre  propriétaire  a  cons- 
truit une  maison  collective  "  ap- 
partements, "  dont  l'aspect  exté- 
rieur est  séduisant  (figure  19), 
mais  dont  la  disposition  des  pièces 
intérieures  est  la  plus  absurde  que 
l'on  puisse  rencontrer.  On  y  a 
"  sandwiché  '  '  des  chambres  entre 
deux  passages,  créant  ainsi  des 
chambres  noires,  impossibles  à 
aérer,  dans  les  logements  occu- 
pant la  partie  antérieure  de  la 
construction.  (Voir  fig.  20  ) 

Peut  on  tenter  quelque  chose 
pour  provoquer  l'évacuation  des 
chambres  noires  existanteset  pour, 
du  même  coup,  déjouer  les  propri- 
étaires qui  veulent  toujours  en 
construire  d'autres,  sous  l'ingéni- 
eux prétexte  qu'il  ne  s'agit  que  de 
"chambre  de  débarras"  (trunk 
room  des  anglais). 

Nous  le  croyons  ;  et,  comme 
moyen  à  essayer,  nous  propose- 
rions de  mettre  sur  le  mur  de 
toute  chanbre   noire,  quelqu'en 


The  same  proprietor  has  built, 
in  one  of  our  cities,  84  flats  on 
the  plan  represented  in  figure  16, 
in  which  the  only  bed-room  is  an 
entirely  daik  room.  The  photo- 
graph of  the  facade  shows  more- 
over how  little  the  proprietor  cared 
for  the  lighting.  Each  dwelling 
is  only  eleven  feet  wide  (!)  and 
yet  the  half  of  the  frontage  of  the 
ground-floor  dwelling  is  occupied 
by  a  wide  stairway,  allowing  as 
sole  lighting  surface  for  the  lower 
flat,  a  half  window  and  theglass 
in  the  front  door.  And  why? 
when  it  would  have  been  so  easy 
to  unite,  into  one,  the  two  separate 
adjacent  stairways  shown  in 
the  photograph  and  thus  reduce 
to  2^  feet  the  hidden  part  of  the 
frontage  of  the  lower  dwellings. 


Another  proprietor  built  an 
"  apartment  house  "  of  an  attrac- 
tive external  appearance  (figure 
19)  but  the  inner  divisions  are 
the  most  absurd  that  can  be  found. 
Rooms  are  "sandwiched"  bet- 
ween two  halls,  thus  creating 
dark  rooms  impossible  to  venti- 
late, in  the  dwellings  occupying 
the  anterior  part  of  the  buil- 
ding. (See  fig.  20). 


Can  any  thing  ba  attempted  to 
bring  about  the  abandonment  of 
existing  dark  rooms,  and,  at  the 
same  time,  baffle  the  proprietors, 
who  are  always  wishing  to  build 
more  of  them  on  the  ingenious 
pretext  that  they  are  only 
'  '  trunk  rooms.  '  ' 

We  believe  so  ;  by  way  of  ex- 
periment we  would  propose  to 
place  upon  the  wall  of  any  dark 
room,  whatever   its  size  (trunk 
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Figs.  19  et  20. — Maison  collective  pour  12  familles,  4  logements  par  étage.  Un 
tiers  de  chacun  des  6  logements  qui  occupent  la  partie  antérieure  du  bâtiment  se  com- 
pose de  chambres  dont  les  fenêtres  ouvrent  sur  un  passage  éc'airé  par  un  skyJight. 
Résultats  :  mauvais  éclairage  et  impossibilité  d'aérer  ces  pièces,  l'ouverture  des  fenê- 
tres qui  prennent  jour  sur  le  passage  ne  provoquant  qu'un  échange  d'air  entre  ces  diffé- 
rents logis. 

Figs  19  and  20. — Apartment  house  for  12  families,  4  dwellings  per  story.  One  t/,i>d 
of  each  of  the  six  dwellings,  situated  in  the  front  part  of  the  building,  is  composed  of 
room*  the  ivindoxos  of  which  open  on  a  hall,  lighted  by  a  sky-light.  Results:  bai 
lighting  and  impossibility  to  air  these  rooms,  the  ivindows  opening  into  the  hall  only 
producing  an  exchange  of  air  between  these  different  dwellings. 
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soit  la  grandeur  (les  trunk  rooms 
comprises),  une  affiche  qui  pour- 
rait se  lire  comme  suit: 


rooms  included),  a  notice  which 
could  read  as  follows  : 


CETTE  PIÈCE  N'AYANT 
PAS  DE  FENÊTRE  OU- 
VRANT DIRECTEMENT 
AU  DEHORS  DE  LA  BA- 
TISSE NE  PEUT  SERVIR  À 
L'OCCUPATION  DE  JOUR 
OU  DE  NUIT. 


{Amende  de  $       pour  quiconque 
enlevé  ou  masque  cette  affiche) 


 M.  D. 

Directeur  du  Bureau  d'hygiène. 


THIS  ROOM  HAVING  NO 
WINDOW  DIRECTLY 
OPENING  INTO  THE  EX- 
TERNAL AIR  CANNOT  BE 
USED  FOR  DAY  OR  NIGHT 
OCCUPATION. 


{Penalty  of  $       for  whosoever 
removes  or  hides  this  notice.) 


 M.  D. 

Medical  Office  of  Health. 


Le  mérite  de  cette  affichage 
des  chambres  noires  peut  s'établir 
ainsi  que  suit  : 

i°  C'est  porter  directement 
partout  où  il  sera  immédiatement 
utile,  l'enseignement  de  la  nocivi- 
té des  chambres  noires  que,  no- 
tamment, les  ligues  antitubercu- 
leuses cherchent  tant  à  vulgariser. 
En  d'autres  termes,  l'affiche  ins- 
truira ceux  qui  ne  vont  pas  aux 
conférences  d'hygiène  ni  aux  ex- 
positions antituberculeuses. 

2°  Une  partie  de  ceux  que 
l'affiche  aura  instruits  évacue- 
ront d'eux-mêmes  les  chambres 
noires,  sans  que  l'autorité  sanitaire 
soit  forcée  d'employer,  à  leur 
égard,  une  intervention  plus  ri- 
goureuse. 

3°  Constant  que,  grâce  à  l'affi- 
che, ils  ne  peuvent  plus  passer 
une  chambre  noire  comme  une 


The  value  of  this  placarding  of 
dark  rooms  could  be  established 
as  follows  : 

i°  It  will  directly  bring,  wher~ 
ever  it  will  be  immediately  useful, 
the  teaching  of  the  harmfulness  of 
dark  rooms,  which  the  anti-tuber- 
culous leagues,  for  instance,  are 
striving  so  hard  to  spread.  In  other 
words,  the  notice  will  enlighten 
those  who  do  not  attend  lectures 
on  hygiene  nor  anti-tuberculosis 
exhibitions. 

2°  A  number  of  those  who 
have  been  made  wise  by  the  notice 
will  of  themselves  cease  to  occu- 
py the  dark  rooms,  without  any 
more  stringent  intervention  on  the 
part  of  the  sanitary  authorities. 

3°  Perceiving  that,  on  account 
of  the  notice,  they  can  no  longer 
pass  off  a  dark  room  as  an  habita- 
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chambre  habitable,  les  propriétai- 
res des  maisons  de  rapport  trou- 
veront leur  avantage  à  les  faire 
disparaître,  pour  ne  pas  faire 
déprécier  leurs  maisons. 

4°  Sachant  que  toute  chambre 
noire  sera  affichée  comme  non 
habitable,  on  n'en  proposera  pro- 
bablement plus  pour  les  maisons 
futures  ou,  au  moins,  le  nombre 
des~  chambres  que  l'on  cherche 
présentement  à  faire  accepter  par 
l'autorité  sanitaire  municipale, 
sous  prétexte  que  ce  ne  sont  que 
des  pièces  de  débarras,  diminue- 
ra comme  par  enchantement. 

5  Enfin,  le  propriétaire  qui 
continuera  à  prétendre  ne  vouloir 
construire  que  des  "chambres  de 
débarras"  sera  pris  au  mot  et, 
honnête  ou  non,  il  n'aura  qu'à 
s'incliner  lorsque  l'autorité  sani- 
taire introduira,  dans  la  formule 
du  permis  de  construction,  les 
mots  :  "  pourvu  que  telles  cham- 
bres soient  affichées  comme  non- 
habitables'  ' . 

jOn  pourrait  faire  un  patron 
{stencil)  de  cette  affiche,  afin  de  la 
peindre  sur  le  mur  et  empêcher, 
ainsi  qu'elle  puisse  être  suppri- 
mée involontairement  (?)  par  le 
propriétaire  ou  par  le  locataire. 

Transformation  de  logis  salubres 
en  logis  insalubres. 

Les  figures  21  et  22  en  font  voir 
un  exemple.  A  gauche,  un  logis 
salubre,  tel  que  primitivement  bâti 
pour  une  famille  ;  à  droite,  le 
même  logis  transformé  pour  y 
loger  4  familles. 

L'escalier  dont  on  a  affublé  cette 
maison  constitue  probablement  la 
meilleure  adaptation  à  l'habita- 
tion humaine  de  "  V architecture 
des  cages  à  souris  blanches.  "  Un 
logis  qui  porte  une  enseigne  aussi 
criarde  et  vulgaire  ne  pouvait 


ble  room,  the  proprietors  of 
renting  houses,  will  find  it  to 
their  advantage  to  get  rid  of  such 
rooms,  so  as  not  to  depreciate 
their  houses. 

4°  Knowing  that  dark  rooms 
will  be  placarded  as  non  habitable, 
they  shall  probably  no  longer  ap- 
pear in  the  plans  of  future  structu- 
res, or  at  least,  the  number  of 
rooms  which  are  presently  sub- 
mitted to  the  municipal  sanitary 
authorities  for  approval  on  the  pre- 
tence that  they  are  only  M  trunk 
rooms",  will  decrease  as  by  a 
charm. 

50  Finally,  the  proprietor  who 
shall  continue  to  pretend  that  he 
only  intends  to  build  '  trunk 
rooms"  will  he  taken  at  his  word, 
and,  honest  or  not,  he  will  only 
have  to  assent  when  the  sanitary 
authorities  will  duly  insert,  into 
the  requested  building  permit, 
the  words  :  "  provided  such 
rooms  be  placarded  as  non-habit- 
able." 

A  stencil  of  this  placard  could 
be  made,  so  as'to  paint  it  on  wall, 
and  thus  prevent  it  from  being 
involuntarily  (?)  removed  by  the 
proprietor  or  the  tenant. 

Transformation  of  Sanitary  Dwel- 
lings into   Unsanitary  ones. 

An  exemple  of  this  is  given  in 
figures  21  and  22.  To  the  left,  a 
sanitary  dwelling,  as  originally 
built  for  one  family  ;  to  the  right, 
the  same  dwelling  remodelled  to 
shelter  4  families. 

The  staircase  with  which  the 
front  of  this  house  has  been  muffled 
up  probably  constitutes  the  best 
known  example  of  adaptation,  to 
human  dwellings,  of  the  style  of 
architecture  of  white-mice  cages  y 
A  dwelling  with  such  a  glaring 


manquer  de  renfermer  des  absur- 
dités ;  et  elles  y  sont  :  Les  salles 
à  manger  communiquent  large- 
ment avec  les  water-closets  (non 
disputandum  de  gustibus!)  une 
chambre  noiie  sert  de  cuisine  à  un 
des  quatre  logements  créés.  Mal- 
gré tout,  le  propriétaire  est  fier 
de  son  œuvre  ! 

Il  est  temps  que  les  municipa- 


and  vulgar  sign-post  could  not 
help  but  contain  absurdities  ;  and 
there  they  are  to  be  found.  The 
dining-rooms  communicate  open- 
ly into  the  water-closets  {non  dis- 
putàndum  de  gustibus  /),  a  dark 
room  is  used  as  a  kitchen  for  one 
of  the  four  dwellings.  In  spite  of 
all,  the  proprietor  is  proud  of  his 
achievement  ! 

It  is  time  that  the  municipa- 
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lités  contrôlent  ces  transforma- 
tions de  logis.  Si  elles  ne  font  pas 
disparaître  les  logis  malsains  qui 
ont  été  construits  jusqu'ici,  elle 
doivent,  au  moins,  empêcher  de 
transformer  en  taudis  ce  qui  était 
salubre. 

Humidité  des  maisons. 

Comment  peut-on  établir  scien- 
tifiquement qu?  une  maison  humide 
est  insalubre  f 

Nous  connaissons  tous  l'impres- 
sion désagréable  de  froid  subie 
lorsqu'on  nous  pénétrons,  même 
pour  peu  de  temps,  dans  une  cave 
très  ,  humide  ou  encore  dans  une 
piècë  dont  les  enduits  viennent 
d'être  faits.  Cette  sensation  de 
froid  résulte  de  la  mise  en  équi- 
libre thermique  de  la  surface  de 
notre  corps  avec  les  parois  de  la 
pièce,  en  d'autres  termes,  la  mu- 
raille froide  dérobe  au  corps  une 
partie  de  sa  chaleur  animale.  Cette 
mise  en  équilibre  thermique 
de  deux  corps  ayant  une  tempé- 
rature différente  est  une  loi  phy- 
sique indéniable. 

Ce  rayonnement  fait  perdre  à 
l'individu  qui  le  subit  des  calories 
qui  ne  sont  plus  utilisées  pour  les 
oxydations  physiologiques,  d'où 
dérangement  dans  sa  nutrition  et 
ses  conséquences,  l'amoindrisse- 
ment des  défenses  naturelles  de 
l'organisme  contre  l'invasion  des 
maladies,  telles  que  rhumatisme, 
tuberculose,  etc.  En  outre,  le  froid 
fait  refouler  le  sang  vers  les  cavi- 
tés, d'où  peuvent  résulter  des  ca- 
tarrhes, qui  favorisent  singuliè- 
rement le  développement  d'une 
tuberculose  latente  jusque-là. 

L'humidité  engendre  des  moi- 
sissures qui  se  décomposent  et 
polluent  l'air  de  l'habitation. 

Enfin  l'humidité  des  murs  cons- 


lities  should  control  this  remo- 
delling of  dwellings.  If  they  do 
not  cause  the  disappearence  of 
unsanitary  houses  which  have 
been  erected  until  now,  they 
should,  at  least,  prevent  the  trans- 
formation of  sanitary  dwellings 
into  hovels. 

Dampness  of  Houses. 

How  can  it  be  scientifically  shown 
that  a  damp  house  is  unsanitary  f 

We  are  all  aware  of  the  desagree- 
able  feeling  of  cold  which  is  ex- 
perienced when  entering,  even  for 
a  short  while,  a  damp  cellar  or 
again  a  room  in  which  the  plaster 
has  been  recently  laid.  This  sen- 
sation of  chill  is  the  outcome  of  a 
thermic  equilibrium  which  then 
takes  place  between  the  surface  of 
our  body  and  the  walls  of  the  room  ; 
in  other  words,  the  cold  walls  ab- 
stract from  the  body  part  of  its 
animal  heat.  This  thermic  equili- 
brium taking  place  between  two 
bodies  having  a  different  tempera- 
ture is  an  undeniable  physical  law. 

This  radiation  causes  the  indi- 
vidual exposed  to  it  to  loose  calo- 
ries which  are  no  longer  utilized 
for  the  physiological  oxidations, 
whence  trouble  in  the  nutrition 
and  its  consequences,  the  diminu- 
tion of  the  natural  defenses  of  the 
system  against  the  attacks  of 
diseases,  such  as  rhumatism, tuber- 
culosis, etc.  Moreover,  cold  forces 
the  blood  towards  the  cavities, 
thus  bringing  on  catarrhs,  which 
singularly  favour  the  development 
of  a  tuberculosis  latent  until  then. 

Dampness  develops  moulds, 
which  decompose  and  contaminate 
the  air  of  the  dwelling. 

Finally  the  dampness  of  the 
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titue  un  milieu  favorable  à  la  con- 
servation et  à  la  prolifération  des 
germes  ou  microbes  et  notamment 
des  microbes  pathogènes. 

Donc,  la  physique,  la  physio- 
logie, la  chimie  et  la  bactériologie, 
établissent  la  nocivité  des  locaux 
humides. 

D'ailleurs,  ne  fut-ce  que  par  rai- 
son d'économie,  on  devrait,  en 
construisant  une  maison,  prendre 
les  mesures  voulues  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  soit  humide.  Un 
auteur  italien  calcule  que  le  gaspil- 
lage de  combustible  dans  un  local 
humide  peut  se  chiffrer  à  50  %, 
dans  certains  cas.  En  effet,  un 
mur  humide  devient  excellent 
conducteur  de  la  chaleur  et,  par 
conséquent,  une  partie  de  la  cha- 
leur développée  par  le  combus- 
tible s'échappe  en  pure  perte  au 
dehors  du  local  chauffé.  En  outre 
une  muraille  constamment  humide 
se  désagrège  assez  rapidement, 
non  seulement  le  mortier,  mais  de 
même  la  pierre  et  la  brique,  la 
congélation,  en  hiver,  aidant  de 
beaucoup  l'action  déjà  dissolvante 
de  l'eau  pour  cette  destruction  des 
murs. 

Les  causes  de  V  humidité  des  mai- 
sons sont  :  (a)  toitures  non  étan- 
ches  ;  (b)  dégoutières  des  toits 
tombant  sur  le  sol  avoisinant  la 
base  des  murs  ;  (c)  accidents  à  la 
tuyauterie  ;  (d)  humidité  prove- 
nant du  sol  que  couvre  la  bâtisse. 
L'on  pourrait  ajouter  (e)  enduits 
récemment  faits. 

Il  est  inutile  de  nous  étendre 
sur  toutes  ces  causes  d'humidité. 
Le  plus  souvent  le  locataire  insis- 
tera pour  la  réparation  du  toit  et 
de  la  tuyauterie.  Quant  aux  en- 
duits encore  trop  frais  pour  per- 
mettre l'occupation  de  la  maison, 
on  n'aurait  qu'à  attendre  pour  y 


walls  constitutes  a  favorable  me- 
dium for  the  conservation  and 
multiplication  of  germs  or  mi- 
crobes and  notably  of  pathogenic 
bacteria. 

Therefore  physics,  physiology, 
chemistry  and  bacteriology  esta- 
blish the  danger  of  damp  pre- 
mises. 

Besides,  even  if  it  were  only  for 
the  sake  of  economy,  one  should, 
in  building  a  house,  take  the 
necessary  steps  to  prevent  its 
being  damp.  An  Italian  author 
estimates  that  the  waste  of  fuel 
in  heating  a  damp  house  may 
amount  50^  in  some  cases.  Indeed 
a  damp  wall  becomes  an  excellent 
heat  conductor,  and,  consequen- 
tly, part  of  the  heat  developed  by 
the  fuel  escapes  outside  of  the 
heated  premises,  and  is  a  total 
waste. 

Moreover  a  continuously  damp 
wall  rapidly  désintégrâtes,  not 
only  the  mortar,  but  the  stone 
and  brick  likewise  ;  the  frost,  in 
winter,  greatly  contributing  to 
the  dissolving  action  of  the  water 
in  this  destruction  of  the  walls. 


The  causes  of  the  dampness  in 
houses  are  :  (a)  leaking  roofs  ;  (b) 
roof  gutters  emptying  on  the 
ground  close  to  the  foundations  ; 

(c)  accidents  to  the  plumbing  , 

(d)  dampness  arising  from  the 
earth  on  which  the  building 
stands.  We  could  add  (e)  recently 
laid  plaster. 

It  is  useless  to  dwell  upon  all 
these  causes  of  dampness.  In  most 
cases  the  tenant  will  insist  upon 
the  repair  of  the  roof  and  the 
plumbing.  As  to  the  plastering 
still  too  freshly  laid  to  allow  the 
occupation  of  the  house,  one 
would  only  have  to  wait  to  enter 
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entrer  que  les  mortiers  ne  renfer- 
ment pas  plus  que  i  y2  pour  cent 
d'eau  (limite  tolérable,  d'après 
Lehman).  Cette  constatation  de  la 
teneur  en  eau  du  mortier  devrait 
d'ailleurs  entrer  dans  la  routine 
des  bureaux  municipaux  d'hy- 
giène qui  ont  un  laboratoire  de 
chimie  à  leur  disposition.  Enfin, 
par  une  dalle,  il  est  facile  de  diri- 
ger l'eau  du  toit  dans  la  canalisa- 
tion d'égouts. 

Reste  l'humidité  provenaut  du 
sol  sur  lequel  on  a  bâti.  Préve- 
nir cette  cause  d'humidité,  lors  de 
la  construction  d'une  bâtisse,  est 
chose  si  facile  et  s|  peu  coûteuse 
et,  par  contre,  peutdevenir  si  diffi- 
cile et  onéreuse  quand  il  s'agit  de 
remédier  à  l'omission,  une  fois  la 
maison  construite  et  livrée,  que 
nous  nous  étonnons  tous  les  jours 
de  voir  le  plus  grand  nombre  d'ar- 
chitectes passer  outre  et,  ni  plus  ni 
moins,  asseoir  souvent  les  fonda- 
tions dans  l'eau,  sans  rien  faire 
pour  prévenir  . sa  montée  dans  les 
murs  par  capillarité  (i)  Nous  ne 
connaissons,  cependant,  pas  de  cas 
où  l'on  pourrait  se  dispenser  des 
couches  imperméables  décrites  ci- 
aprés.  Tous  les  printemps  et  lors 
des  pluies  d'automne  tous  les  sols 
sont  humides  pour  au  moins  un 
mois. 

Par  quels  procédés  peut-on,  lors  de 
la  construction  d'une  maison,  prëve- 
nir  l'absorption  de  l'eau  par  les 
murs  de  fondatio?i  ? 

(a)  Si  la  base  des  fondations  est 


it,  until  the  mortar  does  not  con- 
tain more  than  ii  per  cent  of 
water  (limit  tolerable,  according 
to  Lehman).  The  ascertaining 
of  the  quantity  of  water  in  the 
mortar  should  from  part  of  the 
routine  work  of  the  Municipal 
Boards  of  Health,  that  have  a  che- 
mical laboratory  at  their  disposal. 
Finally,  it  is  easy  to  connect  the 
roof  gutters  with  the  drainage 
system  of  the  dwelling. 

There  remains  the  dampness 
arising  from  the  earth  upon  which 
the  building  stands.  To  suppress 
this  cause  of  dampness,  while 
putting  up  a  building,  is  such  an 
easy  matter  and  of  such  a  low  cost, 
and,  on  the  other  hand,  it  can  be- 
come so  difficult  and  costly  when  it 
is  necessary  to  remedy  the  omission 
once  the  house  is  erected  and  de- 
livered, that,  we  are  daily  as- 
tonished to  witness  the  greater 
number  of  architects  omitting  this 
I  precaution,    and    simply  often 
I  laying  the    foundations    in  the 
I  water,  without    attempting  any 
j  thing  to  prevent  its  ascent  into 
I  the  walls  by  capillarity  (i).  We 
know  not,  however,  of  any  cases, 
where  the  damp  courses  hereafter 
described  could  be  dispensed  with. 
Every  spring  and  during  the  au- 
tumn rains,  all  soils  are  damp  for 
a  month  at  least. 

By  what  means  is   it  possible, 
during  the  construction  of  a  house, 
to  guard  against  the  absorption  of 
water  by  the  foundation  of  walls  ? 
(a)  If  the  footing  of  the  foun- 


(i)  Pour  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  un  mur  dont  la  base  baigne  dans 
l'eau,  on  n'a  qu'à  mettre  de  l'eau  dans  un  bassin  quelconque  et  y  faire  tremper  le  bout 
d'une  serviette.  Après  quelques  heures,  le  bassin  sera  vide,  la  serviette  ayant  aspiré 
l'eau. 

(i)  To  thoroughly  understand  what  is  taking  place  in  a  wall  whost  footing  rests  in 
water,  one  has  only  to  put  water  in  a  dish  and  to  allow  the  end  of  a  towel  to  soak  into 
it.    After  a  few  hours ,  the  dish  will  be  empty ,  the  towel  having  absorbed  the  water. 
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en  contrebas  de  la  nappe  d'eau 
souterraine,  ou  si  Ton  a  affaire  à 
un  sol  naturellement  humide,  il 
est  inutile  de  compter  avoir  une 
maison  salubre  sans,  au  préalable, 
abaisser  le  niveau  de  l'eau,  c'est- 
à-dire  sans  avoir  drainé  le  sol  que 
doit  recouvrir  la  bâtisse.  Beau- 
coup de  caves  ont  eu  le  peu  de 
succès  qu'un  bon  architecte  aurait 
dû  prévoir.  (Nous  avons  vu  une 
de  ces  caves  avec  un  pouce  d'eau 
sur  la  surface  du  ciment!).  S'il 
s'agit  d'une  bâtisse  isolée,  c'est- 
à-dire  libre  sur  toutes  ses  faces, 
un  drain  perméable  (en  tuiles 
agricoles  poreuses,  ou  en  pierres) 
faisant  le  tour  de  la  bâtisse  et  dé- 
bouchant dans  une  déclivité  de 
terrain,  (ou  relié  à  l'égoût  de  la 
rue,  s'il  n'y  a  pas  de  déclivité  du 
sol  dans  le  voisinage)  est  le  meil- 
leur procédé.  S'il  s'agit  d'une  mai- 
son faisant  partie  d'un  bloc  de  mai- 
sons, on  se  sert  de  tuiles  agricoles 
que  l'on  peut  faire  rayonner  vers 
une  fosse  collectrice,  reliée  à  l'é- 
goût de  la  rue  par  un  tuyau  étan- 
che  muni  d'une  fermeture  hydrau- 
lique profonde  (18  pouces),  pour 
empêcher  le  refoulement  de  l'air 
de  l'égout  de  la  rue.  (Voir  figs  23 
et  24). 

(b)  L,e  béton  constitue  la  meil- 
leure assiette  pour  les  murs  de 
fondation.  Sans  être  imper- 
méable, il  est  considérablement 
plus  hydrofuge  que  la  maçonnerie, 
aussi  nous  recommandons  d'en 
toujours  faire  l'emploi,  que  l'on 
ait  ou  non  fait  le  drainage  préala- 
ble du  sol  dont  il  est  question  dans 
le  paragraphe  précédent.  Nos 
constructeurs  ne  songent  généra- 
lement à  cette  semelle  de  béton 
que  pour  les  fondations  des  édifi- 
ces lourds;  l'hygiène  la  réclame 
pour  toutes  bâtisses. 


dations  is  below  the  ground  wa- 
ter level  or  if  the  soil  is  natu- 
rally damp,  it  is  useless  to  count 
upon  having  a  sanitary  house, 
without  previously  lowering  the 
level  of  the  water,  namely  with- 
out having  drained  the  soil  which 
the  building  is  to  cover.  Many 
cellars,  which  were  cemented 
wichout  the  level  of  the  water 
having  been  lowered,  have  had 
the  slight  success  which  a  good 
architect  should  have  anticipated. 
(We  have  seen  one  of  these  cel- 
lars with  an  inch  of  water  over 
the  surface  of  the  ciment  !)  If  the 
building  is  isolated,  that  is,  free 
on  all  sides,  a  porous-  drain  (in 
agricultural  tiles,  or  in  stones) 
surrounding  the  building  and  dis- 
charging on  a  slope  of  the  ground 
(or  connected  with  the  street 
sewer,  should  there  be  no  slope  in 
the  neighbourhood)  is  the  best  me- 
thod. Should  the  house  form  part 
of  a  block  of  houses,  the  agricul- 
tural tiles  are  made  to  converge 
towards  a  collecting  cistern-pit, 
connected  to  the  street  sewer  by 
a  water-tight  pipe  provided  with 
a  deep  hydraulic  seal  (18  inches), 
so  as  to  prevent  the  air  of  the 
sewer  escaping  through  it.  (See 
figs.  23  and  24.) 

(b)  Concrete  constitutes  the 
best  footing  for  the  walls  of  a 
foundation.  Without  being  imr 
pervious,  it  is  considerably  more 
waterproof  than  masonry  ;  conse- 
quently we  always  recommend  its 
use,  whether  or  not  the  drainage 
of  the  soil  spoken  off  in  the  pre- 
ceding paragraph  has  been  pre- 
viously made.  As  a  rule  our  buil- 
ders only  have  recourse  to  this 
concrete  footing  in  the  case  of 
foundations  for  heavy  structures  ; 
hygiene  demands  it  for  all  buil- 
dings. 
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Fig.  23  et  24. — Drainage  du  sol  d'une  cave.  D  drains  poreux  convergeant 
vers  une  fosse  collectrice  F,  d'où  l'eau  s'écoule,  par  le  tuyau  T,  dans  l'égoût 
E,  de  la  rue. 

Fig.  23  and  24. — Drainage  of  the  soil  of  a  cellar.  DD,  porous  drains  con- 
verging to  a  collecting  pit  F,  from  which  the  water  escapes,  by  the  pipe  7,  in 
the  street  setver  E. 


(c)  Couches  isolantes.  — Elles  ne 
devraient  jamais  être  omises  lors 
de  la  construction  des  fondations 
d'une  bâtisse.  Faites  alors,  elles 
n'ajoutent  que  bien  peu  au  coût 
de  la  construction  ;  tandis  qn'une 
fois  la  bâtisse  terminée,  il  devient 
très  difficile  de  remédier  à  leur 
omission,  comme  nous  le  verrons 
d'ailleurs  plus  tard,  en  parlant  des 
moyens  d'assainir  une  cave  humi- 
de. 

Ces  couches  isolantes  ont  pour 
effet  d'empêcher  l'eau  de  monter 
dans  les  murs.  L'asphalte  cons- 
titue la  meilleur  couche  isolante  ; 
y2  à  de  pouce  d'épaisseur  suffit. 
On  emploie  quelquefois  l'ardoise 
et  les  tuiles  émaillées  (2  rangs 
noyés  dans  de  ciment)  et  plus  ra- 


(c)  Damp  Courses  in  walls. — 
They  should  never  be  omitted 
when  laying  the  foundations  of  a 
structure.  Made  at  that  time,  they 
add  but  little  to  the  cost  of  the 
undertaking  ;  while,  once  the 
building  is  completed,  it  becomes 
very  difficult  to  make  up  for  their 
omission,  as  we  shall  see  later  in 
speaking  of  the  means  of  suppress- 
ing dampness  in  cellars  of  existing 
buildings. 

These  Damp  Courses  prevent 
the  water  from  ascending  into  the 
walls.  Asphalt  constitutes  the 
best  damp  course  ;  h  to  f  of  an 
inch  in  thickness  suffices.  Slate 
and  enamelled  tiles  (2  rows  im- 
bedded in  cement)  are  sometimes 
used,  and  more  seldom  sheets  of 
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rement  des  feuilles  de  plomb  et 
des  plaques  de  verre.  L'ardoise 
peut  casser  par  places  si  la  maison 
travaille,  de  sorte  que  son  emploi 
va  diminuant.  Le  feutre  gou- 
dronné ne  vaut  rien, malgré  ce  que 
persistent  à  en  dire  certains  cons- 
tructeurs ;  c'est  chose  prouvée 
qu'il  vient  à  pourrir  à  la  longue. 

La  couche  isolante  doit  bien 
couvrir  toute  la  largeur  des  murs 
de  fondation.  On  1* insère  en  con- 
trebas du  premier  plancher  et,  s'il 
y  a  un  sous-sol,  on  la  remonte  dans 
le  mur  pour  qu'elle  arrive  à  six 
pouces  au  moins  en  contrehaut  du 
sol  qui  entoure  la  bâtisse.  Les 
figures  25  et  26  font  voir  la  dis- 
position différente  de  la  couche 
isolante,  suivant  qu'il  n'y  a  pas 
ou  qu'il  y  a  un  sous-sol. 


lead  and  panes  of  glass.  Slate  may 
break  at  intervals  if  the  house 
works,  consequently  its  use  is 
decreasing.  Tarred  felt  is  worth- 
less, despite  what  some  builders 
persist  saying  about  it  ;  it  is  a 
known  fact  that  it  decays  with 
time. 

The  damp  course  must  cover 
well  the  whole  width  of  the  foun- 
dation walls.  It  is  inserted  below 
the  first  floor,  and,  if  there  is  a 
basement,  it  is  carried  up  inside 
the  wall  so  as  to  reach  the  outside 
of  the  wall  six  inches,  at  least, 
above  the  ground  surrounding  the 
building.  Figures  25  and  26  show 
the  different  disposition  of  the 
damp  courses  in  dwellings,  whe- 
ther with  or  without  base- 
ments. 


Figs.  25  et  26. — Couches  isolantes,  indiquées  en  C,  empêchant  "l'eau  de 
monter  dans  les  murs,  par  capillarité. 

Figs.  25  and  26. — Damp  courses,  lettered  preventing  the  rise  of  water  in 
the  walls,  by  capillarity. 


(d)  Finalement,  tout  le  sol  de 
la  cave  est  recouvert  d'une  couche 
de  béton  de  pas  moins  de  6  pouces 
d'épaisseur  ;  que  l'on  peut,  avec 
grands  avantages,  recouvrir  lui- 
même  d'une  couche  d'asphalte  de 
I  de  pouce  d'épaisseur. 


(d)  Finally  all  the  surface  of 
the  cellar  is  covered  with  a  layer 
of  concrete  at  least  six  inches 
thick  ;  which  may  be,  with  great 
advantage,  recovered  with  a  layer 
of  asphalt  f  of  an  inch  thick. 
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En  presence  d'une  maison  toute 
construite,  — construite  sans  aucun 
des  dispositifs  précède  invient  décrits 
—  qu'est-ce  que  l'on  peut  faire  pour 
remédier  à  r humidité  proienaut  de 
la  cave  ou  du  sous-sol  ? 

(  i Q  )  La  premiere  chose  à  essayer 
est  de  pourvoir  à  l'évaporation  de 
l'eau  que  contiennent  les  murs  de 
fondation.  On  y  parvient  par 
l'aération  continue  du  mur,  tant 
à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  de 
la  bâtisse.  A  f  extérieur,  on  en- 
lève la  terre  humide  en  bordure 
du  mur,  pour  y  substituer  une  area 
libre  ou,  si  l'area  ne  peut  rester 
libre,  on  la  remplit  avec  des  cail- 
loux, mâchefers,  etc.  (Voir  fig, 
27)  substances  qui  maintiennent, 


In  the  case  of  a  house  already 
built,  without  any  of  the  previously 
described  suggestions  having  been 
foJcwed,  what  can  be  done  to  sup- 
press the  dampness  of  the  cellar  or 
b.isement  ? 

(i°)  The  first  thing  to  do,  is  to 
provide  for  the  evaporation  of  the 
water  contained  in  the  foundation 
walls  This  is  obtained  by  keep- 
ing the  wall  constantly  aired,  both 
its  outside  and  inside  surfaces. 
Outside,  the  damp  earth  sur- 
rounding the  wall  is  removed,  so 
as  to  provide  an  open  area,  or  if 
the  area  cannot  be  left  open, 
it  is  filled  in  with  pebble-stone, 
clinkers,  etc.,  (see  fig.  27),  which 
maintain,  through  the  spaces  bet- 


Fig.  27. — A  droite  "area"  libre  ;  à  gauche  ''area*'  remplie  de  cailloux. 
AAA  couche  isolante  d'asphalte.  13.  béton.  C,  plancher  du  rez  de  chaussée. 
DD  drains  empêchant  l'eau  de  séjourner  au  fond  de  l'area. 

Fig.  2j.—  0n  the  right  the  open  area  ;  on  tht  left,  area  piled  ivith  pebble- 
stones. AAA,  asphalt  damp  course.  B,  concrete.  C.  ground-floor.  D,  D, 
drains  preventing  the  water  from  remaining  in  the  bottom  of  the  "  area.1' 


par  leurs  interstices,  une  libre 
circulation  de  Vair  à  la  surface  du 
mur.  A  l'intérieur,  il  faut  pour- 
voir à  l'ération  continue  de  la  cave 
ou,  s'il  s'agit  d'un  sous-sol  sans 
cave  proprement  dite,  à  l'aération 


ween  them,  a  free  circulation  of 
air  over  the  surface  of  the  wall. 
Inside,  it  must  be  provided  for  a 
constant  aeration  of  the  cellar,  or 
in  the  case  of  a  basement  without 
any  cellar  so  to  speak,  for  a  cons- 


continue  de  l'espace  qui  se  trouve]  tant  ventilation  of  the  space  bet- 
entre  le  plancher  du  sous-sol  et  |  ween   the  basement  floor  and 
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la  terre  sous  jacente.  Le  meilleur 
moyen  d'opérer,  en  hiver,  cette 
aération  ou  ventilation  d'une  cave 
est  d'utiliser  la  chaleur  de  la  che- 
minée de  la  maison  pour  activer 
la  sortie  de  l'air,  ce  que  représente 
la  figure  28,  L'arrivée  de  l'air 
dans  la  cave  se  fait  par  des  tuyaux 
dont  la  figure  28  fait  également 
voir  la  disposition.  En  été,  l'aé- 
ration de  la  cave  est  activée  par 
l'ouverture  des  soupiraux  des 
murs  opposés. 


the  ground  beneath.  The  best 
means  to  adopt,  in  winter, 
for  this  aeration  or  ventilation  of 
a  cellar  is  to  utilize  the  heat  of 
the  house  chimney  to  produce 
the  exit  of  the  air,  as  shown  in 
figure  28.  The  entrance  of  air  into 
the  cellar  is  secured  by  means  of 
pipes,  also  shown  in  figure  28. 
In  summer,  the  aeration  of  the 
cellar  is  secured  by  opening  the 
vent-holes  of  the  opposed  walls. 


Fig.  28. — Le  compartiment  central  AA  d'une  cheminée  à  trois  tubulures 
est  utilisé  pour  l'évacuation  (par  appel  thermique)  de  l'air  de  la  cave.  BB, 
tuyaux  d'arrivée  de  l'air  neuf  dans  la  cave. 

Fig.  28. — 1 he  central  compartment  A  A  of  a  triple  flue  chimney  is  used  to 
secure  the  escape  of  cellar  air.  fiB,  pipes  conveying  ft  esh  air  into  the  cellar. 


(2Q)  En  second  lieu,  il  faut  em- 
pêcher que  la  base  des  fondations 
continue  à  baigner  dans  l'eau. 
Pour  cela,  il  faut  faire  le  drainage 
du  sol  que  reçouvrent  les  fonda- 
tions et,  en  même  temps,  le  sol  de 
toute  la  cave.  Nous  avons  indi- 
qué précédemment  (page  27) 
comment  opérer  ce  drainage  sui- 


(2p)  Sccoiidly  the  foundations 
must  be  prevented  from  being 
water  soaked.  For  this,  the 
ground  covered  by  the  founda- 
tions and,  at  the  same  time,  the 
whole  cellar  should  be  drained. 
We  have  already  shown  (page 
27)  how  to  carry  out  this  drai- 
nage, both  in  the  case  of  an  isolated 
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vant  qu'il  s'agissait  d'une  maison 
isolée  ou  d'une  maison  faisant 
partie  d'un  ilot  (bloc)  de  maisons. 

Si,  après  avoir  ventilé  la  cave 
pour  favoriser  l'évaporation  de 
l'eau  des  murs  (premier  remède) 
et  avoir  drainé  le  sol  (second  re- 
mède) l'humidité  n'était  pas  cor- 
rigée, il  faudrait  recourir  à  des 
mesures  complémentaires  que 
nous  allons  présentement  décrire. 

(30)  Couche  imperméable  isolant 
la  cave,  et  du  sol  humide  sous  jacent 
et  des  murs  humides  qui  Ventourent- 
Pour  le  revêtement  du  sol,  il  n'y  a 
qu'à  cimenter  et  asphalter  la  cave 
comme  nous  l'avons  recommandé 
page  29,  paragraphe  d.  Pour 
l'isolement  du  mur  humide,  le  pro- 
cédé suivant  recommandé  par 
Middleton  (1)  parait  être  le  meil- 
leur. On  vide,  tout  d'abord,  les 
joints  à  la  surface  interne  du  mur 
existant,  pour  donner  plus  de  prise 
à  la  couche  imperméable  dont  il 
va  être  question.  Puis  après  avoir 
adossé  au  mur  une  planche  de  y± 
de  pouce  d'épaisseur,  (c'est-à  dire 
l'épaisseur  que  devra  avoir  la  cou- 
che imperméable),  la  planche  re- 
posant, à  sa  partie  inférieure,  sur 
le  sol  asphalté  de  la  cave,  on  pose 
3  rangs  de  briques  du  côté  libre  de 
cette  planche.  On  enlève  alors  la 
planche  et  on  remplit  d'asphalte 
fondu  l'espace  qu'elle  occupait. 
Cette  cavité  une  fois  remplie  d'as- 
phalte, on  pose  trois  autres  rangs 
de  brique,  en  se  servant  encore  de 
la  planche  pour  guide  comme  ci- 
dessus,  et  on  continue  à  procéder 
ainsi,  par  trois  rangées  de  briques 
à  la  fois,  jusqu'à  ce  que  la  couche 
verticale  d'asphalte  couvre  toute 
la  hauteur  du  mur  de  la  cave,  | 


house,  or  of  one  forming  part  of 
a  block  of  houses. 

If,  after  having  ventilated  the 
cellar  to  facilitate  the  evaporation 
of  the  water  from  the  walls  (first 
recourse)  and  having  drained  the 
soil  (second  recourse),  the  damp- 
ness has  not  been  remedied,  it 
becomes  necessary  to  have  re- 
course to  the  supplementary  mea- 
sures which  we  shall  presently 
describe. 

(3°)  Impervious  "  damp  course" 
isolating  the  cellar,  both  from  the 
damp  subjacent  soil  and  the  damp 
walls  which  surround  it.  To  cover 
the  ground,  it  is  only  necessary 
to  cement  and  asphalt  the  cellar, 
as  we  have  recommended  page 
29,  paragraph  d.  For  the  isola- 
tion of  the  damp  wall  the  follow- 
ing process,  which  Middleton  (1) 
recommends,  seems  to  be  the  best 
one.  The  seams  on  the  internal 
surface  of  the  wall  are  first 
cleaned,  so  as  to  give  a  better 
hold  to  the  water-proof  layer 
(Damp  Course)  which  will  be 
spoken  of.  Then  after  having 
placed  against  the  wall  a  board  \  ot 
an  inch  thick  (namely,  the  thick- 
ness which  the  water- proof  layer 
will  have)  the  board  resting,  by 
its  lower  edge,  on  the  asphalted 
floor  of  the  cellar,  three  rows  of 
bricks  are  laid  along  the  free  sur- 
face of  the  board.  The  board  is 
then  removed  and  the  space  that 
it  occupied  is  filled  with  molten 
asphalt.  This  cavity  being  filled, 
three  other  rows  of  bricks  are  laid 
using  once  more  the  board  as  a 
guide,  as  previously,  and  the  pro- 
cess is  continued,  three  layers  of 
bricks  at  a  time,  till  the  vertical 
asphalt  layer  covers  the  whole 


(1)  Middleton,  Modem  Buildings. 
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La  figure  27  représente  le  sol  de 
la  cave  bétonné  et  asphalté  et 
aussi  la  couche  verticale  d'as- 
phalte, appliquée  au  mur,  de  la 
manière  exposée  ci-dessus. 

Le  but  de  cette  couche  verticale 
d'asphalte  est  d'empêcher  que 
l'évaporation  du  mur  humide  se 
fasse  à  l'intérieur  de  la  cave. 
L'évaporation  est  reportée  sur  la 
surface  externe  du  mur  dont  la 
faculté  d Evaporation  est  augmen- 
tée par  Parea  que  représente  la 
figure  27. 

Cette  couche  verticale  d'as- 
phalte est  toujours  à  être  recom- 
mandée quand  il  s'agit  d'une  mai- 
son isolée,  dont  tous  les  murs  sont 
libres  à  l'extérieur.  Mais  quand 
il  s'agit  d'un  mur  mitoyen,  l'éta- 
blir d'un  côté  reporterait  toute  l'é- 
vaporation dans  la  cave  du  voisin. 
Et  si  le  voisin,  imitant  l'exemple, 
établissait  aussi  une  couche  ver- 
ticale d'asphalte  de  son  côté  du 
mur,  alors  l'humidité  du  mur 
serait  pour  ainsi  dire  canalisée 
entre  les  deux  couches  verticales, 
avec  le  résultat  que  l'évaporation 
de  l'eau  ne  se  ferait  plus  dans  la 
cave,  mais  aurait  lieu  plus  haut 
dans  le  mur,  c'est-à-dire  dans  les 
chambres  surplombant  les  caves 
de  ces  deux  habitations,  ce  qui 
aggraverait  le  mal  au  lieu  d'y 
remédier. 

(40)  Ce  que  nous  allons  décrire 
convient  pour  tout  mur,  que  ce 
soit  un  mur  extérieur  ou  un  mur 
mitoyen.  Il  s'agit  de  suppléer  à 
l'omission  que  l'on  a  fait  de  la  cou- 
che isolante,  lors  de  la  construc- 
tion d'une  maison,  par  une  couche 
isolante  faite  après  coup.  D'après 
Keim,  le  procédé  a  été  employé 
avec  succès  en  Allemagne  pour 
assécher,  entre  autres  bâtisses,  les 
fondations  du  palais  de  Charlot- 


height  of  the  cellar- wall.  Figure 
27  shows  the  earth  of  the  cellar 
covered  with  concrete  and  asphalt 
and  also  the  vertical  asphalt  layer, 
applied  to  the  wall  in  the  above 
described  manner. 

The  object  of  this  vertical  as- 
phalt layer  is  to  prevent  the  eva- 
poration from  the  damp  wall  to 
take  place  within  the  cellar.  The 
evaporation  is- forced  to  the  ex- 
ternal surface  of  vthe  wall,  the 
evaporating  power  of  which  is  in- 
creased by  the  k<  area  "  shown  in 
figure  27. 

This  vertical  asphalt  layer  is 
always  to  be  recommended  in  the 
case  of  an  isolated  nous?,  all  the 
walls  of  which  are  free  exteriorly. 
But  in  the  case  of  a  common  (mi- 
toyen) wall,  if  the  asphalt-layer 
were  placed  on  one  side,  it 
would  force  the  evaporation  to 
take  place  in  the  neighbour's  cel- 
lar. And,  if  the  neighbour,  fol- 
lowing the  example,  also  places  a 
vertical  asphalt  layer  on  his  side 
of  the  wall,  then  the  dampness  of 
the  wall  would  be,  as  it  were, 
canalized  between  the  two  vertical 
layers,  with  the  result  that  eva- 
poration of  water  would  no  longer 
take  place  in  the  cellar,  but  higher 
up  in  the  wall,  namely  in  the 
rooms  over  the  cellars  in  both  hou- 
ses, and  this  would  aggravate  the 
evil  instead  of  remedying  it. 

(40)  What  we  are  about  to  des- 
cribe suits  for  any  wall,  whether  it 
be  an  exterior  wall  or  a  common 
[mitoyen]  wall.  The  idea  is  to 
supply  the  deficiency  of  the  Damp 
Course  omitted  during  the  cons- 
truction of  a  house,  by  a  Damp 
Course  made  afterwards.  Accor- 
ding to  Keim,  the  process  has  been 
used  successfully  in  Germany  to 
dry,  among  other  buildings,  the 
foundations  of  the  Palace  of  Char- 
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tenburg,  fondations  qui  avaient 
une  épaisseur  de  39  pouces.  Nous 
empruntons  à  Keim  (  1  )  la  descrip- 
tion du  procédé  :  "Aussi  près  du 
bas  du  mur  que  possible  et  sur 
une  ligne  horizontale,  on  perce  des 
trous  espacés  de  10  pouces  les  uns 
des  autres  ;  après  quoi  on  appli- 
que, de  chaque  côté  du  mur,  au 
niveau  des  trous,  des  braziers  à 
jet  d'air  {ûte  boxes  with  air  blast) 
que  la  figure  29  représente.  Lors- 


lottenburg,  foundations  which 
had  a  thickness  of  39  inches.  We 
borrow  from  Keim  (  1  )  the  des- 
cription of  the  process  : 

"  As  closed  as  possible  to  the 
bottom  of  the  wall,  and  in  a  hori- 
zontal line,  holes  are  drilled  10 
inches  apart  ;  afterwards,  to  each 
side  of  the  wall,  at  the  level  of  the 
holes,  fire  boxes  with  air  blasts 
shown  in  figure  29,  are  applied. 
When  the  wall  has  become  dry 


Fig.  29. — Brazier  à  jet  d'air. — Fire  boxes  with  air  blast. 


que  le  mur  est  devenu  sec  et 
qu'encore  très  chaud,  son  pouvoir 
d'absorption  est  considérable,  on 
enlève  les  braziers,  on  applique 
hermétiquement  des  tuyaux  au 
bord  des  trous,  puis  au  moyen 
d'une  pompe  foulante  on  injecte 


and,  being  still  very  hot,  its  power 
of  absorption  is  considerable,  the 
fire  boxes  are  removed,  tubes 
are  tightly  fitted  to  the  open- 
ings, and  by  means  of  a  force- 
pump  bitumous  oil  is  injected 
into  the  wall.    Should   it  be 


(1)  Keim,  The  Prevention  0/  Dampness  in  Buildings  (Translated  by  Salter,  London, 
1902.) 
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du  goudron  {bitumons  oil)  dans  le 
mur."  S'il  était  impossible  de  se 
procurer  les  braziers  à  jet  d'air 
indiqués  dans  la  figure  29,  on  peut 
essayer  de  provoquer  le  séchage 
du  mur  en  employant  le  panier  à 
coke  bien  connu,  que  représente 
la  figure  30. 


impossible  to  procure  the  fire 
boxes  with  air  blast  shown  in 
figure  29,  the  drying  of  the  wall 
may  be  attempted  by  means  of 
the  well  known  coke  basket, 
shown  in  figure  30, 


Fig-  30.— Panier  à  coke.    Coke  Basket. 


Habitations  érigées  sur  des  terrains 
de  remblai. 

Les  municipalités  ne  font  pas 
observer  le  règlement  provincial 
qui  "interdit  de  construire  sur  des 
terrains  qui  ont  servi  de  dépotoirs, 
à  moins  que  l'on  ait,  au  préalable, 
recouvert  d'une  couche  de  béton 
toute  la  surface  du  sol  que  l'habi- 
tation doit  couvrir.  '  ' 

Les  anciens  dépotoirs  sont  de 
véritables  cimetières,  où  les  ma- 
tières organiques,  animales  et  vé- 
gétales, subissent  la  putréfaction 
par  laquelle  s'opère  la  minéralisa- 
tion de  ces  substances.  Tant  que 
cette  minéralisation  n'est  pas 
complète — et  elle  ne  l'est  qu'après 
des  années — si  une  habitation 
surplombe  un  dépotoir,  sans  qu'on 
ait  eu  la  précaution  de  l'en  isoler 
par  une  couche  de  béton  (voir 
figure  27,)  les  gaz,  que  produit 
la  putréfaction,  trouvent  leur  is- 
sue dans  la  maison,  dont  elles  pol- 
luent l'air.  La  pollution  de  l'air  se 
trouve  accentuée  durant  l'hiver  ; 
l'air  de  nos  demeures  se  renouve- 
lant en  grande  partie,  alors,  par 
l'air  du  sol,  par  suite  de  l'appel 
thermique  que  provoque  le  chauf- 
fage. 


Dwellings  erected  on  made  np  lands. 

The  municipalities  do  not  ex- 
act the  enforcement  of  the  provin» 
cial  by-law  "  forbidding  to  build 
on  land  that  was  used  as  a  dump- 
ing ground,  unless  the  whole  sur- 
face which  the  house  is  to  cover 
has  previously  been  covered  with 
concrete". 

Old  dumping  grounds  are  real 
cemeteries,  where  animal  and 
vegetable  organic  matters,  under- 
go the  putrefaction  which  effects 
the  mineralisation  of  those  sub- 
stances. Until  such  mineralisa- 
tion is  complete  —  what  takes 
several  years — if  a  house  be  built 
over  a  dumping  ground  without 
any  precaution  having  been  taken 
to  isolate  it,  by  a  layer  of  concrete 
(shown  in  fig.  27),  the  gases  aris- 
ing from  the  putrefaction  find  their 
way  into  the  house  and  contami- 
nate the  air.  The  contamination 
of  the  air  is  increased  during 
winter  ;  the  air  of  cur  dwellings 
is  then  in  greater  part  renewed 
by  the  air  coming  from  the  soil, 
owing  to  the  air  suction  pro- 
duced by  heating. 
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La  spéculation  sur  les  terrains 
a  grandement  multiplié  le  nombre 
des  maisons  construites  sur  d'an- 
ciens dépotoirs.  Tantôt  on  achète 
des  terrains  sans  valeur  (des  ravins 
etc)  que  l'on  se  hâte  de  faire  com- 
bler par  le  service  de  l'enlèvement 
des  ordures  ménagères  des  villes, 
pour  les  annoncer,  ensuite,  com- 
me "  excellents  lots  à  bâtir,  une 
chance  pour  l'honnête  ouvrier  de 
se  mettre  chez  lui."  Tantôt  on 
exploite  tout  d'abord  de  vaste  s  ter- 
rains comme  carrière,  puis  la  pier- 
re enlevée,  vendue,  on  la  fait  rem- 
placer par  des  ordures  ménagères, 
dont  nos  villes,  qui  n'ont  pas 
d'incinérateurs  en  nombre  suf- 
fisant, ne  demandent  pas  mieux 
que  d'y  transpoiter  gratuitement. 
Si  la  vente  des  terrains  ne  marche 
pas,  le  spéculateur  bâtit  lui-même, 
sans  couche  isolante  de  béton,  bien 
entendu,  et,  grâce  à  la  /;  aîche  ap- 
parence de  ces  constructions  neu- 
ves, elles  trouvent  immédiate- 
ment des  preneurs,  qui  se  préoc- 
cupent nullement  du  pedigree  du 
sol  qu'elles  recouvrent. 


Pour  contrôler  la  construction, 

une  ville  doit  : 

i°  Donner  à  l'architecte  muni- 
cipal (position  qui  est  à  créer  dans 
la  plupart  de  nos  villes)  tous  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  rejeter, 
parmi  les  plans  et  devis  qui  lui 
seront  éventuellement  soumis, 
ceux  qui  ne  cadreront  pas  avec  les 
dispositions  des  règlement  provin- 
ciaux et  municipaux  et  rendre 
ainsi  cet  officier  responsable  de 
l'exécution  de  ces  règlements. 

2°  Nommer  une  "commission 
de  logis  insalubres'  ' ,  dont  les  at- 
tributions seront  de  rechercher 
les  logis  insalubres,  pour  en  ordon- 


Real  Estate  speculations  have 
greatly  increased  the  number  of 
the  houses  built  upon  old  dump- 
ing-grounds. Sometimes  people 
buy  worthless  lands  (ravines,  etc) 
which  they  hastily  have  filled  by 
by  the  scavenging  department 
service  of  the  cities,  and  then 
advertise  as  "fine  building  lots 
for  sale,  a  chance  for  the  honest 
workman  to  own  his  own  home." 
Sometimes  large  areas  of  land  are 
first  worked  as  quarries,  then  the 
s  one  having  been  removed  and 
sold  is  replaced  by  garbage, which 
our  cities,  lacking  sufficient  inci- 
nerators, are  only  too  eager  to  cart 
thereto  free  of  charge.  If  the  lots 
do  not  sell,  the  speculator  him- 
self builds  without  an  isolating 
layer  of  concrete,  of  course,  and, 
owing  to  the  fresh  appearance 
of  the  new  structures,  tenants 
are  immediately  found,  wrho  do 
not  in  the  least  investigate  the 
pedigree  of  soil  upon  which  they 
stand. 


To  control  building  operations, 

a  city  should  : 

i°  Give  to  the  municipal  ar- 
chitect, (a  position  which  remains 
to  be  created  in  the  greater  num- 
ber of  our  cities  and  towns)  all 
the  necessary  powers  to  reject, 
such  plans  and  specifications  sub- 
mitted to  him,  as  do  not  comply 
with  the  requirements  of  the  pro- 
vincial and  municipal  health  by- 
laws, and  thus  render  this  officer 
responsible  for  the  enforcement  of 
those  by  -  laws. 

2°  Appointa  4  1  commission  on 
unsanitary  dwellings,  "  whose 
functions  will  be  to  seek  the  unsa- 
nitary dwellings,  to  order  :  either 
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ner  :  soit  l'assainissement,  soit  la 
suppression,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
susceptibles  d'amélioration  suf- 
fisante. 

3°  Instituer  le  "cassier  sani- 
taire des  maisons,"  le  seul  moyen 
de  se  rendre  compte  de  la  valeur 
sanitaire  de  tous  les  logis"  d'une 
municipalité  et  de  pouvoir,  ainsi, 
poursuivre  systématiquement  leur 
assainissement. 

4°  Il  lui  faut  enfin  une: bonne 
"loi  d'expropriation  pour  cause 
d'insalubrité"  qui,  comme  la  loi 
anglaise  de  1890,  permette  'de 
baser  l'indemnité  à  être  accordée 
au  propriétaire  de  l'immeuble, 
sur  la  valeur  sanitaire  de  cet  im- 
meuble et  non  pas  sur  le  revenu 
que  le  propriétaire  en  retire. 


their  being  made  healthy,  or  their 
suppression,  when  they  are  not 
susceptible  of  sufficient  improve- 
ment. 

3Q  Create  the  ' 1  sanitary  docket 
of  houses,  "  the  only  means  of 
knowing  the  sanitary  value  of  all 
the  dwellings  in  a  municipality, 
and,  thereby,  of  systematically 
supervising  their  being  rendered 
healthy. 

40  Finaly,  obtain  an  effective 
"  expropriation  law  for  cause  of 
unhealthiness.  "  which,  like  the 
English  law  of  1890  ,  would  allow 
to  base  the  indemnity,  to  be  gran- 
ted to  the  owner  of  the  property, 
on  the  sanitary  value  of  the  pro- 
perty and  not  on  the  revenue 
which  the  owner  derives  from  it. 


Erratum. — In  the  english  translation,  page  12,  line  5,  read  w  hence  they  are  not 
wanted,"  instead  of  "hence  the  year  not  wanted."  ; 

APPENDICE 

Règlements  provinciaux  concernant  L'HABITATION  EN  GENERAL,  tels 
qu'amendes  jusqu'au  6  mars  1909. 


"39X.  Dans  toutes  les  villes  dont  la  population  atteint  ou 
dépasse  dix  mille  âmes,  ihest  interdit  de  procéder  à  la  construction 
d'édifices,  maisons  et  dépendances  quelconques,  de  même  qu'au  re- 
modelage des  constructions  existantes,  avant  d'en  avoir  soumis  les 
plans  et  devis  détaillés  à  l'autorité  sanitaire  municipale  et  d'avoir 
obtenu  l'approbation  de  son  officier  exécutif;  Cette  approbation  ne 
sera  donnée  qu'en  autant  que  les  plans  ou  devis  indiqueront  que 
l'exécution  des  dispositions  des  présents  règlements  a  été  prévue. 

40.  Dans  toutes  maison  où  l'on  construit  des  égouts  ou  des 
drains,  le  tuyau  de  chute  doit  s'élever  jusqu'au-dessus  du  faite. 

41.  Les  tuyaux  collecteurs  d'une  maison  doivent  être  enfer,  en 
fonte  ou  en  grès  vernissé  ou  vitrifié.  Les  tuyaux  de  (  hute  doivent 
être  en  fer  ou  en  fonte,  à  moins  que  le  Conseil  municipal  ne  les  per- 
mettre en  plomb,  ce  qui  toutefois  n'est  pas  désirable. 

Les  tuyaux  ou  canaux  de  drainage  en  bois,  venant  aboutir  à 
l'intérieur  des  maisons,  sont  interdits. 

42.  Les  tuyaux  mettant  les  waier-closets,  les  baignoires,  les  bassins 
ou  les  éviers  en  communication  avec  les  tuyaux  de  chute  doivent 
être  en  métal,  et  il  doit  y  avoir  une  esse  de  sûreté  tout  près  de  chaque 
water-closet,  baignoire,  bassin  ou  évier. 
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Tous  les  joints  doivent  être  faits  de  manière  à  ce  que  ni  eau,  ni 
gaz  ne  puisse  s'en  échapper. 

43.  Dans  toute  construction  nouvelle  ou  dans  toute  construction 
qu'il  s'agit  de  remodeler,  le  watcr-closet  sera  placé  dans  un  apparte- 
ment pourvu  d'une  fenêtre  s'ouvrant  à  l'extérieur,  dont  la  surface 
vitrée  ne  sera  pas  moins  d'un  dixième  de  la  surface  du  plancher. 
Une  fenêtre  au  plafond  (tabatière,  sky-light)  est  admise. 

Le  waUr-closet,  connu  sous  le  nom  de  pan  closet  est  interdit  dans  les 
constructions  nouvelles. 

43a.  Il  ne  sera  bâti  aucune  habitation  sur  des  terrains  où  il  aura 
été  déposé  des  déchets,  vidanges  et  débris,  à  moins  que  ses  fondations 
soient  faites  avec  de  la  pierre  et  du  ciment  et  reposent  sur  un  béton, 
et  qu'en  outre  le  sol  des  caves  ou  sous  sol  de  la  bâtisse  soit  recouvert 
d'une  couche  de  béton  d'au  moins  6  pouces  d'épai-seur. 

43^.  Il  est  interdit  à  tout  propriétaire  de  logis  de  louer  à  plus  d'une 
famille  un  même  logement,  à  moins  que  le  cube  d'air  de  toutes  les 
pièces  de  ce  logement,  prises  collectivement,  soit  suffisant  pour  que 
chaque  occupant  éventuel  ait  un  cube  d'air  d'au  moins  trois  cents 
pieds  et  que  la  surface  des  planchers  soit  en  raison  de  trente-deux 
pieds  carrés  pour  chaque  occupant.  Il  ne  sera  pas  tenu  compte  du 
cubage  des  pièces  dépourvues  de  fenêtre  pour  le  calcul  des  trois  cents 
pieds  prescrits  ci-dessus. 

43*:.  Il  est  interdit  à  tout  locataire  de  sous  louer  une  partie  de  son 
logement,  à  moins  que  le  cube  d'air  de  toutes  les  pièces  soit  suffisant 
pour  que  chaque  occupant  du  logement  ait  un  cube  d'air  d'au  moins 
trois  cents  pieds,  et  que  la  surface  des  planchers  soit  en  raison  de 
trente-deux  pieds  carrés  pour  chaque  occupant.  Il  ne  sera  pas  tenu 
compte  du  cubage  des  pièces  dépourvues  de  fenêtres  pour  le  calcul 
des  trois  cents  pieds  prescrits  ci-dessus. 

43a?.  Il  est  interdit  de  construire  une  habitation  ou  un  logement 
ou  de  procéder  à  remodeler  une  habitation  ou  un  logement,  dont  une 
ou  des  chambres  destinées  à  l'occupation  de  jour  ou  de  nuit  ne  se- 
raient pas  pourvues  chacune  d'une  fenêtre  ouvrant  directement  au 
dehors  de  la  bâtisse,  soit  sur  une  rue  ou  place  publique,  soit  sur  une 
cour  ou  autre  espace  libre  dont  la  superficie  aura  été,  au  préalable, 
jugée  suffisante  par  l'autorité  sanitaire  municipale  ;  mais,  dans  aucun 
cas,  l'autorité  sanitaire  municipale  pourra  autoriser  la  construction 
d'  une  chambre  sur  une  cour  ou  autre  espace  libre,  lorsque  la  seule 
fenêtre  possible  pour  cette  chambre  se  trouverait  à  faire  face  à  un 
mur  dont  la  hauteur  dépasserait  le  double  de  la  distance  entre  ce  mur 
et  la  base  de  la  fenêtre  projetée. 

La  surface  vitrée  de  la  fenêtre  ou  de  l'ensemble  des  fenêtres  d'une 
chambre  ne  sera  jamais  moins  d'un  dixième  de  la  surface  du  plan- 
cher de  la  chambre. 

Une  chambre  dépourvue  de  fenêtre  ne  pourra  être  considérée  com- 
me faisant  partie  d'une  chambre  munie  de  fenêtre  lui  attenant,  qu'en 
autant  que  80  pour  cent  du  côté  mitoyen  reste  entièrement  libre  et 
qu'il  n'y  ait  pas  de  portes  entre  ces  deux  chambres. 

Les  cours  et  courettes  fermées  de  tous  côtés  par  des  constructions 
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sont  interdites,  pour  toutes  les  maisons  nouvelles  ou  remodelées  qui 
doivent  avoir  plus  d'un  étage,  lorsque  telles  cours  ou  courettes  doi- 
vent être  utilisées  pour  l'admission  de  l'air  ou  de  la  lumière  dans  la 
maison.  L'autorité  sanitaire  municipale  pourra,  cependant,  tolérer, 
dans  certaines  circonstances  qu'il  lui  appartiendra  d'apprécier,  celles 
des  cours  et  courettes  pour  lesquelles  il  aura  été  pourvu,  au  niveau 
du  sol,  à  une  prise  d'air  dans  la  rue,  au  moyens  d'un  ou  de  conduits 
dont  le  diamètre  total  moyen  sera  d'au  moins  sept  pieds.  Ces  con- 
duits ne  devront  jamais  être  obstrués  ;  leurs  orifices  pourront  être 
protégés  par  des  grillages 

43*.  Il  ne  sera  admis  dans  un  refuge  de  nuit,  que  le  nombre  voulu 
de  personnes  pour  que  chaque  occupant  d'une  salle  ou  chambre  ait 
un  cube  d'air  d'au  moins  trois  cents  pieds,  et  dans  chaque  chambre, 
on  affichera  le  nombre  maximum  de  personnes  qu'elle  peut  contenir. 
Les  chambres  dépourvues  de  fenêtres  ne  serviront  pas  à  l'habitation 
de  nuit.  Le  propriétaire  ou  la  personne  en  charge  du  refuge  sera 
tenu  responsable  de  l'exécution  de  ce  règlement. 

43/".  Tout  propriétaire  de  refuge  de  nuit  déjà  établi  devra  notifier 
dans  un  délai  de  trente  jours  l'autorité  sanitaire  municipale  de  l'exis- 
tence de  son  établissement.  Pour  tout  refuge  de  nuit  futur,  la  décla- 
ration devra  être  faite  au  plus  tard  le  jour  de  l'ouverture  de 
l'établissement. 

43£\  Pour  les  refuges  de  nuit  futurs,  on  ne  devra  utiliser  aucune 
bâtisse  qui  n'aura  pas  de  fenêtres  sur  au  moins  deux  de  ses  faces. 

43^.  Les  caves  ne  pourront  pas  servir  à  l'habitation  de  jour  ou  de 
nuit.  Pour  les  fins  du  présent  règlement,  à  moins  qu'il  en  soit  autre- 
ment statué  par  l'autorité  sanitaire  municipale,  une  cave  est  tout 
sous- sol  d'une  maison  ou  bâtisse  quelconque  dont  la  moitié  ou  plus 
de  la  moitié  de  la  hauteur  sous  plafond,  se  trouve  en  contre-bas  de 
la  surface  du  sol  qui  entoure  la  bâtisse  ou  dont  la  surface  vitrée  n'est 
pas  égale  à  un  dixième  de  la  surface  du  plancher. 

43/.  Pour  tout  nouvel  immeuble  destiné  à  servir  en  tout  ou  en 
partie,  de  logement  privé  ou  de  logement  loué  en  garni,  il  sera 
pourvu  à  un  espace  libre  de  24  pieds  au  moins  entre  tous  les  points 
de  la  façade  principale  de  cet  immeuble  et  la  propriété  ou  les  pro- 
priétés situées  vis-à-vis.  Cependant  un  escalier,  un  portique  ou  une 
clôture  n'excédant  pas  sept  pieds  de  hauteur,  pourront  être  cons- 
truits sur  l'espace  libre  prescrit  ci-dessus. 

Les  dispositions  de  cet  article  deviennent  applicables  à  tout 
immeuble  existant,  auquel  il  est  proieté  de  faire  des  extensions. 

43 /.  Pour  tout  nouvel  immeuble  destiné  à  servir,  en  tout  ou  en 
partie,  de  logement  privé  ou  de  logement  loué  en  garni,  il  sera 
pourvu,  en  arrière  de  tel  immeuble,  un  espace  libre,  appartenant  au 
dit  immeuble,  d'une  superficie  de  pas  moins  de  cent  cinquante  pieds, 
et  cet  espace  libre  devra  s'étendre  sur  toute  la  longueur  de  la  façade 
postérieure  de  la  bâtisse.  La  construction  d'un  water -closet  ou  autre 
latrine,  pourra  cependant  être  permise  sur  cet  espace  libre.  De  plus, 
aucune  partie  de  la  façade  postérieure  de  l'immeuble  devra  se  trouver 
à  moins  de  dix  pieds  de  la  limite  du  terrain  sur  lequel  l'immeuble 
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est  construit  ;  si  l'immeuble  doit  avoir  deux  étages,  la  distance  sera 
de  quinze  pieds  ;  s'il  doit  avoir  trois  étages,  la  distance  sera  de  vingt 
pieds  ;  s'il  doit  avoir  plus  de  trois  étages,  la  distance  sera  de  vingt- 
cinq  pieds. 

Cependant,  si  le  lot  a  peu  de  profondeur  et  s'il  est  en  conséquence 
impraticable  de  laisser  en  arrière  de  la  maison  l'espace  libre  prescrit 
ci-dessus,  la  maison  pourra  s'étendre  jusqu'à  la  limite  postérieure  du 
lot,  pourvu  qu'il  soit  réservé,  sur  toute  la  longueur  de  chacun  des 
deux  murs  latéraux  de  la  maison,  un  espace  libre  d'une  largeur  de 
pas  moins  de  huit  pieds.  Si ,  la  maison  doit  avoir  deux  étages,  la 
largeur  des  espaces  libres  sera  portée  à  douze  pieds.;  si  elle  doit  avoir 
trois  étages,  la  largeur  des  espaces  libres  sera  de  seize  pieds  ;  si  elle 
doit  avoir  plus  de  trois  étages,  la  largeur  des  espaces  libres  sera  de 
vingt  pieds. 

Les  dispositions  ci-dessus  ne  s'appliqueront  pas  à  une  propriété  qui 
forme  l'angle  de  deux  rues,  lorsque,  dans  l'opinion  de  l'autorité 
sanitaire  municipale,  une  aération  et  un  éclairage  suffisants  de  la 
maison  seront  assurés  sans  l'application  des  dites  dispositions. 

Les  dispositions  de  cet  article  deviennent  applicables  à  tout 
immeuble  existant,  auquel  il  est  projeté  de  faire  des  extensions. 

43/fe.  Toute  personne  qui,  à  l'avenir,  construira  une  maison,  devra, 
si  le  sol  est  humide,  insérer  dans  les  murs  de  fondations,  et  sur  toute 
la  largeur  de  ces  murs,  une  couche  isolante  imperméable  et  sans 
solution  de  continuité. 

Cette  couche  isolante  sera  placée  dans  le  mur  au-dessous  du  niveau 
du  premier  plancher  de  la  bâtisse  —  le  plancher  du  sous-sol,  s'il  y  en 
a  un  —  et  remontée,  au  besoin,  dans  l'intérieur  du  mur  pour  qu'elle 
arrive  à  six  pouces  au  moins  en  contre-haut  du  sol  qui  entoure  la 
bâtisse. 

Les  couches  isolantes  se  composeront  ou  d'asphalte  de  pas  moins 
de  un  demi  pouce  d'épaisseur  ou  de  feuilles  de  plomb  ou  de  plaques 
d'ardoise  ou  de  verre  noyées  dans  le  ciment. 

Il  est  permis  aux  autorités  sanitaires  municipales  d'autoriser  d'autres 
méthodes  pour  la  couche  isolante  que  celles  prescrites  ci-dessus, 
après  s'être  assurées  de  leur  équivalence,  ou  de  leur  supériorité. 

Le  sol  sur  lequel  on  doit  bâtir  sera  considéré  humide  : 

(1)  Chaque  fois  que  les  fondations  de  la  construction  projetée 
devront  atteindre  la  première  nappe  d'eau  souterraine  ou  atteindre 
une  couche  de  terre  que  sa  superposition  sur  la  nappe  d'eau  souter- 
raine rend  humide. 

(2)  Chaque  fois  que  l'autorité  sanitaire  municipale  aura  décidé 
que  d'autres  circonstances  ou  conditions  rendent  le  sol  suffisamment 
humide,  ou  en  danger  de  l'être,  pour  exiger  la  couche  isolante. 

43/.  Il  est  interdit  de  louer  ou  d'habiter  une  maison  neuve  avant 
que  les  plâtres  soient  suffisamment  secs,  à  la  satisfaction  de  l'auto- 
rité sanitaire  municipale,  et  avant  que  les  plans  de  drainage  soient 
entièrement  exécutés. 

(N.  B. — Les  dispositions  spéciales  relatives  aux  hôpitaux,  hospices  et  établissements 

scolaires  ne  sont  pas  reproduites  ici.) 


